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PREFACE

Une pieuse compassion à l'égard des dé-
funts est un des premiers sentiments du
cœur de Phomme. Il ne put s'éveiller dans
l'Eden où la mort n'avait pas accès, ma:s
quand nos premiers parents furent exilés

sur cette terre de misères, ils eurent à pleu-

rer le meurtre d'Abel, et cette source de
larmes, qui jaillit alors pour la première
fois, ne s^est plus fermée et coula plus abon-

dante à mesure que s'étendirent les ravages-

de la mort.

Mais en r lême temps que les yeux ver-

saient des larmes, les cœurs produisaient de

ferventes prières, et si les premiers, effets

d'une douleur naturelle, baignaient la froide

uépouîUe des iûurîs, les autres aceompa-
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gnaient son âme an séjour de l'immortalité
avec le désir de lu. porter aide et secours,
yuand on est convaincu que l'âme survit

au corps quelque opinion qu'on ait sur son
état après la mort, rien n'est plus naturel
que de faire des vœux et des prières pour
obtenir le bonheur aux âmes de nos parents
et de nos amis. Ceux-là même qui par leurs
principes semblent les plus contraires à un
pareil usage, avouent souvent avec sincérité
qu Ils ne peuvent en ces graves instants re-
tenir des prières secrètes qui s'échappent
de leur cœur pour les personnes auxquelles
de tendres liens les unissent étroitement.
Preuve évidente que c'est là un sentiment
imprimé dans le cœur de l'homme par le
doigt de Dieu : aussi le retrouve-t-on dans
tous les pays et chez tous les peuples du
monde '."

Toutefois, c'est chez les peuples où s'est
conservée la religion du Dieu vivant nue
nous trouvons plus pure et plus respectable
la dévotion »ux trépassés. Comme ils avaient
conservé sans l'altérer la tradition primitive

1. Mém. de l'Acad. des Inscr., t. II. n. : m I



l'imagination ne put s'égarer dans les bi-

zarres idées que se fil Tidolâtrie sur l'état

des âmes après la mort, ni se livrer aux ridi-

cules cérémonies funèbres dans lesquelles

les Gentils faisaient consister toute leur piété.

Le but de la véritable religion fut toujours

de réunir les âmes des défunts à Dieu, source

première de toute félicité, et de les rendre

heureuses en lui et par lui. De là les obla-

tions et les prières au Dieu suprême pour le

leur rendre favorable ; de là les œuvres ex-

piatoires appliquées aux défunts pour effacer

leur indignité. C'est à ces deux classes que
se ramènent tous les suffrages que, depuis le

commencement du monde jusqu'à présent,

on a offerts pour les morts dans îa véritable

Eglise. Ils ont varié dans la forme, et ce

n'est pas dans la préface d'un livre de dévo-

tion qu'il conviendrait d'en tracer l'histoire

complète ; toutefois nous signalerons un des

rites les plus remarquables, qui a donné
l'occasion de composer ce petit ouvrage.

Quand le grand patriar.^he Jacob vint à

mourir, ses fils le pleurèrent pendant trente

jours, eî, à la mort du grand-prêtre Aaron

«,» î
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D,eu des suffrages pour leurs âmes pendant
"". """'^ «»''«'•• Cette pieuse cout.n.e depner sans i„terrupt,o„ p^„r les défunts .„!dant unxnois s'enracina tellement che^ lepeuple choisi, que dans les saints livies ilest dit que le deuil est achevé quand le morta été pleuré pendant trente jours. Non-seu-
lement dans sa dispersion la natiou juive a
conservé cet usage, mais on le retrouve à
1 ongme de Ja loi mosaïque, où, par ordrede B^eu il est commandé aux esclaves pro-
sélytes à qu. la guerre avait enlevé leurs pa-rents de les pleurer pendant trente joursavant de pouvoir devenir les épouses Zlenfants de Jacob. Ce terme, d.t l'hisïr enJosephe, a été reconnu par .ous les sugescomme juste et convenable pour pleurerV

1 Eghse cathoLque, qui dés les temps des
apôtres a momré tant de sollicitude pourses enfants mor.s, ne cessant jamais de prier
F>ur eux a-t-elle particulièrement encou-rage ce de.„l d'ur; mois, qui est counne la
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première expres&ion et le tribut le plus em-
pressé de la compassion des survivants pour

ceux qui ne sont plus. De là ce rite sacré

qu^on appelle le mois des morts ^ auquel les

auteurs liturgiques donnent des interpréta-

tions myatiques, que saint Grégoire rendit

plus important en y ajoutant la célébration

de trente messes en trente jours consécutifs,

et que le pape Innocent enrichit d'indul-

gences ; rangé par les moines de Cluni parmi

leurs pieuses pratiques, il fut adopté par les

fidèles pendant plusieurs siècles et recom-

mandé par Benoît XIII.

Benoît XIV désirait le voir revivre dans sa

première vigueur pour l'avantage des vi-

vants aussi bien que des morts. Les lois ne

manquèrent pas à ce sujet. Dans un concile

de Bavière il fut statué qu'à la mort de l'un

des évoques ou abbés de cette province,

chacun des survivants dirait trente messes,

et que les évêques et abbés en feraient dire

autant pour chaque prêtre ou moine défunt.

Dans le synode de Chelsit on prescrivit la

récitation de certaines prières pendant un
mois, pour faire entrer plus promptement
A«l H A Ti 1 n Cl ri r» »i Cl 1 <:k ii'r\Ty*%iivky rk Ar% l/-k l^Ar»+-î<-«i<^£k .
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et dans les capitulaires des rois de France il
est ordonné qu'à l'intention des amis et des
parents défunts on fasse pendant trente jours
des oblations et des jeûnes.
La piété des fidèles, encouragée par tant

de^ témoignages, s'appliqua toujours, bien
quen diverses manières, à consacrer un
mois à la mémoire des défunts qui leur
étaient chers. Ainsi le pratiqua le clergé de
Metz pour son évêque Cléodulphe, en offrant
pour lui pendant trente jours des messes,
des pénitences, des oraisons et des aumônes

;
ainsi, le saint abbé Pierre de Cludi recom-
mandait à tous les prieurs de son ordre d'en
faire autant pour sa mère Raingarde. Char-
lemagne déploya sa munificence impériale
dans la fondation ^u'il fit, dans un chapitre
de chanoines, de. la récitation de trente psau-
tiers par an et de la célébration d'autant de
messes pour le repos et la paix de son bien-
aimé fils Retard, qu'il avait perdu ; et la sé-
rénissime Infante Isabelle-Claire-Eugénie,
outre la célébration de quatre mille messes
fit faire pendant trente jours de suite des
prières publiques et privées pour l'âme de
son époux défunt, l'archiduc Alhprf

Louis B
e&pace c
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Louis Bertrand se livra pendant ie même

e&pace d'un mois à de rigoureuses péni-

tences et a de très-ferventes prières à l'in-

tention d'un de ses frères en religion qu'il

eut la consolation de voir monter au ciel ie

trentième jour. Saint Pierre Damien rap-

porte que dans un monastère on offrait pen-

dant tout un mois le divin sacrifice, auquel

assistait toute la communauté, pour chaciue

moine qui venait à mourir. A l'abbaye de

Fulde, pendaut le même espace de temps,

on considérait le défunt coi ue présent au

réfectoire, et sa portion était chaque jour

ilonnée aux pauvres, pour le bien de son

âme. Saint Norbert voulut que dans son or-

dre de Prémontré on observât cette double

pratique de dévotion pour les trépassés, et

chez les Frères prêcheurs, où Pon est si

charitable envers les défunts, la régie du

grand patriarche saint Dominique veut que,

pour chaque frère ou sœur enlevés par la

mort, il soit récité pendant trente jours cent

Pater noster par les convers, les psaumes de

la pénitence par les clercs, et que les prêtres

disent trente messes. C'est le même nombre

de messes uiiea puiiuuut wcntc jvw»» w^ws?»'
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«ntifs que demanda l'âme d'un défunt à Pé-
vêque Théobald pour sa rédemption, et
saint Pascal Baylon assura une pieuse darab
que trente messes, célébrées dans le même
espace de temps, suffiraient pour faire pas-
ser du purgatoire au ciel Pâme d'un de ses
parents. Dans Parchiconfrérie établie à Rome
sous Pinvocation de Jésus, de Marie et de
saint Joseph, pour soulager les âmes qui ont
le plus besoin de secours, les statuts prescri-
vent la célébration de trente messes pour
chaque confrère défunt. Parmi de zélés mis-
sionnaires qui allaient arroser les terres du
Maduré de leurs sueurs apostoliques, il fut
réglé que chacun d'eux dirait également
trente messes pour ceux qui succomberaient,
et plusieurs historiens rapportent que Pusage
de dire trente messes pour les âmes des dé-
funts était religieusement observé parmi ceux
au milieu desquels ils vivaient. Sans noiis
arrêter aux dispositions des particuliers qui
assurèrent à leur âme les suffrages de trente
messes après leur mort, nous rappellerons
seulement le brefdu pape Pie VII qui voulut
récompenser par l'indulgence plénière la
dévotion de tout fidèle qui, pendant trente



i)

jours consécutifs, f^ ^^it à l'intcrition des

âmes des défunts le deux exercice proposé

par Augustin, évéque d'Arezzo.

Une pratique si ancienne et «i autorisée,

commune aux trois états de nature, de loi

et de grâccj fit naître la pensée de consacrer

un mois au soulagement des saintes âmes

du purgatoire ; et comme l'Eglise célèbre la

commémoraison de tous les fidèles trépassés

1e deuxième jour de novembre, ce mois a

semblé le plus convenaTjle pour cette dévo-

tion. Néanmoins rien n'empêche de choisir

une autre époque, et la piété de chacun

peut s'exercer d'une manière plus spéciale à

l'anniversaire de la mort de ceux qui lui

furent chers. Ainsi notre petit livre pourra

servir à la dévotion publique et privée.

La méthode adoptée est celle de tous les

livres de dévotion du mois: un chapelet, une

méditaition, un exemple, une oraison jacu-

latoire ;
seulement, au lieu du bouquet spi-

rituel et des hommages journaliers, on a

proposé, comme plus convenable au carac-

tère de cette dévotion, des suffrages, qui, ti-

rés de quelque pieuse pratique familière aux

fidèles, en -rendront l'usage plus pieux et

illii

if



plus facile. Que si l'on objectait que nous
avoiia surchargé le pieux exercice en citant

j

un double exemple chaque jour, saint Ber-
nardin de Sienne répond que dans les ou-
vrages de piété, oà il s'agit de toucher le

cœur plus que d'éclairer l'esprit, les faits et

les exemples ont plus d'efficacité pour nous
porter à venir au secours des âmes du pur-
gatoire, à fuir le vice et à pratiquer la vertu.

Gesta, ac nairationes sanetorum doctarum aU
queperitorum 'mrorum non solum audituju-
cundasunt, sed et utiles, admodumquesalu-
tares, multumque proficientes ad correctionem

hominum a suis vitiis et peecatis vèhementer-
que provocante ad amorem aanctïtatis et deà-
denumisternœ salutis^ (Tom, II, serm, 64,
art. 4, cap, 2 de Purg,)

'tffiMB !



INTRODUCTION

mu

Au nom du Père, et du FiU, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit'U.

ProBternés en lapréseace de Dieu, prions-le avec

la plus grande ferveur de nous assister daus 1 exer-

cice de cette sainte dévotion.

-Disposez, Seigneur, et fortifiez nos cœurs

par l'abondance de votre grâce, af^n que,

^nétrant en esprit de, foi, de charte et de

compassion dans les redoutables F»«ons du

purgatoire, nous puissions apporter aux tidè-

les qui y souffrent des trésors de secours qui

servent à leur soulagement, à votre gloire et

au profit de nos âmes.

CHAPEIilBV DES MORTS.

Nous réciterons le pieux chapelet des morts en disant

<iuatre Pater no.ter et q"^^-^t«/^/.S'an?èTs;
moire des quarante heures que Jésus-Christ, ap^^

tnort. passa dans les limbes, et en suffrage pou J^s

Taintes âmes du purgatoire, et en particulier de ame

de N NW on peut nommer Vâme pour qui on a

tliilsvéclle d/pmr),afin que le Seigneur cUugne

ï^ délivrer le plus tôt possible de leurs peme., .•. uuu=



formerons l'intention de
indulgences accordées par

V. Deus, in adjutorium
meum ictende !

R. Domine, ad adjuvan-
dum me festina..

V. Requiem seternam
dona «s, Domine,

B. Et lux perpétua lu-
ceat eis.

V. Reqm'escant in pace.
R. Amen.

gagner pour elles toutes lè»
1 Eglise à cette dévotion.

v. O Dieu, venez â moft.
aide! o ni
R- Hâtez-vous de mese-

courir.

v. Seigneur, donnez-leur
le repos éternel,
R. Et qu'ils voient briller

pour eux la lumière qui ne
s'éteint pas.

V. Q'ilsrcposenienpaix..
R. Ainsi soit-il.

Considérons pendant cette première dizai-ne le desir ardent avec lequel' les âmes du
purgatoire attendaient l'heureux moment où
elles seraient visitées et ccnsotees par leRédempteur après sa mort; et j^nsons que
les âmes qui se trouvent à présent au milieu,de ces flammes vengeresses attendent avecime égale impaMence que notre compassion
leur vienne en ^ide par d'abondants suffrages,
qulesferon entrer dans le bonheur et la
gloire étemels. Prion. donc le Seigueur et
la sain e Vierge d accorder à nos prières une
efficacité si grande, qu'elles purent satL
laire a ces saints désirs.
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Considérons pendant cette seconde dizaine

la douce surprise qu'éprouvèrent les âmes du

purgatoire quand, à l'apparition du Rédemp-

teur, elles virent s'éteindre le feu qui les

dévorait, et cesser les peines qui les avaient

si longtemps tourmentées; pensons que par

nos suffrages, nous pouvons, nous aussi,

éteindre ces flammes ardentes, et mettre tin

à ces souffrance» q^û les torturent avec tant

de rigueur. Prions donc le Seigneur et la

sainte Vierge d'accorder à nos prières une

efficacité si grande, qu'elles puissent pro-

duire le même effet.

Un Paternoster, AïxJve Maria, un Requiem aternam.

III

Considérons pendant cette troisième di-

zaine rimmensê consolation qu'elles éprou-

vèrent quand elles virent les ténèbres de

cette profonde prison dissipées par la grâce

du Rédempteur et la lumière inonder cha-

cune d'elles et les purifier de toutes les souil-

lures de leurs anciennes fautes
;
pensons que

nous pouvons, nous aussi, par nos suffrages,

éclaircir ces ténèbres et purifier ces esprits

au point d'effacer toute tache et de satisfaire

pour toutes les dettes qu'ils ont contractées

Lr ia..r« n^.fthés. Prions donc le Seigneur et
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lasainte Vierge d'accorder à nos prières nneefficacué SI grande, qu'elles puissint les ren!<1K dignes de paraître sous les yeux de Dieu.
Un Pater noter, dix ^ve Maria, un Requiem œternam.

IV

za£Ti''iîr"-
P^"^""* °""^ qmitrième di-

Zoul^nfJ '™'"Tf *!"' '^'"P''» >^s âmes

les fi .?! '! T^"'' ^ '''^'" Kédempteurles t,ra de cet abîme de douleurs et les con-

béatitude
; pensons que, nous aussi, par nossuffrages, nous pouvons les délivrer de cet"ehorrible prison et les rendre pour kraais

donc le Seigneur et la sainte Vierge dVcorder a nos prières une efficacité^si grande"qu elles puissent ouvrir les portes du mS-to re, et introduire ces pauvres âmes dans In
JoieduparadisaprèslaïuelleelleTsLplent!
Un Pater ru»ter, un ^ve Maria, un Requiem œternam^.

PRIÈRE.

heurï'f'
^^"'e, espérance, salut et boni!

sèrè i,
°"' '««fidèles, du fond de leur ml

vois ^ll*""-^' f purgatoire s'adressent *

leurs, ô Marie ! Que ce sang, que ces dou-leurs qui eurent tant de ve?tu-T^^Jî":
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fois, sur le Calvaire, pour efiacerles ini-

quités du monde entier, mettent fin aux

tourments du purgatoire, et que, par les mé-

rites d'un sang si précieux et de douleurs si

amères, ces malheureux prisonniers (et par-

ticulièrement l'âme de N.) pour qui nous

vous prions avec toute la ferveur dont notre

cœur est capable, soient délivrés et conduits

au ciel.

LITANIES.

Kyrie, eleison.
Seigneur, ayez pitié de

nous.

J.-C, ayez pitié de nous.

Seigneur, ayez pitié de,

nous.

J.-C., écoutez-nous.

J.-C., exaucez-nous.

Père céleste qui êtes Dieu,

ayez pitié d'eiix.

Fils, Rédempteur du mon-

de qui êtes Dieu, ayez

pitié d'eux.

E8prit-SaJiit,aui êtes Dieu,

ayez pitié d'eux.

Ste.Trinité ,
qui êtes un seul

Dieu, ayez pitié d'eux.

Ste. Marie, priez pour eux.

Ste. Mère de Dieu,

Ste. Vierge des Vierges,
jj

Mère de Jésus-Christ, g-

Mère de la grâce divine,^

Mère très-pure, |
Mère très-chaste, *t

Mère toujours vierge, g
Mère sans tache, r
Mère aimable,

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Christe, audi nos.

Christe, exaudi nos.

Pater de cœlis Deus, mi»

serere eis.

Fili, Redemptor mundi,

Deus, miserere eis.

Spiritus Sancte, Deus, mi-

serere eis.

Sancta Trinitas, unu»

Deus, miserere eis.

Sancta Maria, ora pro eis.

Sanc*a Dei genitrix,

Sancta Virgo viginum.

Mater Christi,

Mater divin» gratiœ,

Mater purissima.

Mater castissima,

Mater inviolata,

Mater intemerata,

Mater amabilis,

O

1
S-

i| !s



Mater admirabilis,
Mater Creatoris,
Mater Salvatoris,
Virgo prudentissima,
vjrgo veneranda,
Virgo prœdicanda,
Virgo potens,
Virgo clemens,
Virgo lidelis,

Spéculum justicise,

Sedes sapieiitiae,

Cauaa nostrœ lœtitiœ,
Vas spirituale,

Vas honorabile,
Vas insigne devotionis, O
Kosa Mystica,
Turris JDavidira,
Turris eburnea,
Domus aurea,
Çœderis arca,
Janua caeli,

Stella matutina,
Salusinfirmorum,
Kefugium peccatarum,
Consolatrix afflictorum

,

Auxilium christianorum
Regina angelomm, '

Regina patriarcharum,
Régina prophetarum

,

Regina apostolorum,
Regina martyrum,
Regina confessorum,
Regina virginuni,
Regina sanctorum om-

nium,
Regina sine labe conceptd
Agnus Dei, qui tollis

Ëeccatamundi, parce eia,
omine.

o
2.5*
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Mère admirable,
Mère du Créateur,
Mère du Sauveur,
Mère très-prudente,
Vieige vénérable,
Vierge digne de louan^,
Vier*re puissante,
Vieige clémente, .sh

Vierge fidèle.

Miroir de justice, ui)

Temple de la sagesse, mj-

Source de notre joie,
Demeure du Saint-Esprit,
Vaisseau d'élection,
Modèle de piété, *V
Rose mystérieuse. S'

,

Tour de David, ^
Tour d'ivoire, "s
Maison d'or, h.

Arche d'alliance, . â
Porte du ciel, F
Etoile du matin.
Ressource dee infirme»,
Refuge des peicheurs,
Consolatrice oes affligés,
Secours des chrétiens,
Reine des anges,
Reine des patriarches, ^

Reina des prophètes.
Reine des apôtres.
Reine des martyrs.
Reine des confesseur».
Reine des Vierges,
Reine de tous les saint»,

Reine conçue sans péché,
Agneau de Dieu, qui

portez les péchés du mon-
de, épargnez-le» Sei>ii«ûr.
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Agneau de Dieu, qui por-

tez les péchés du monde,

exaucez-nous, £ 'igneur,

Atçneau de Dieu, qui por-

tez les péchés du monde,

ayez pitié d'eux. Seigneur,

V. Priez pour ces âmes,

sainte Mère de Dieu ;

R. Afin qu'elles soient

dignes de participer aux

promesses de Jésus-Christ.

Prions.

O Dieu, qui pardonnez

aux pécheur», et qui vou-

lez le salut des hommes,

nous supplions votre misé-

ricorde, par l'intercession

de la bienheureuse Marie

toujours vierge et de tous

vos saints, de faire arriver

à la béatitude éternelle nos

frères, nos parents et nos

bienfaiteurs qui sont sortis

de ce monde. Par notre

Seigneur Jésus-Christ.

Ainsi soit-il.

Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, exaudi nos,

Domine.
Agnus Dei, qui tollis

peccata mundi, miserere

eis.

V. Ora pro eis, sancta

Dei genitnx ;

R, Ut dignae efficiantur

promissionibus Christi,

Oremua^

Deus, veni» largitor et

humanae salutis amator,

quaesumus clementiam,

tuam ut nostrae congrega-

tionis fratres, propinquos

et benefactores, qui ex hoc

saBCulo transierunt, Beata

Maria semper virgine in-

tercedente cum omnibus

Sanctistuis, ad perpetu»

beatitudinis consortium

pervenire concédas: Per

Christum Dominum, etc.

Amen.
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!«' JOUR.

Existence du Purgatoire.
"

MÉDITATION.

I. La mort est certaine ; le décret en est
portfe, tous les hommes doivent mourir. On
peut éviter toute autre disgrâce, on n'évitera
jamais la mort. Rien ne nous en peut exemp-
ter

: m 1 âge, m la condition, ni le sexe, hiancun secours humain. Depuis le prjmier
jusqu au dernier des hommes, chacun ve"m
le terme de ses jours ; beaucoup y sont déià
arrivés, d'autres s'en approchent, et toSi,

^„^,™V"?^Kf"
'î"'' "'^''°"'^' D""» tombe-

rons infailliblement dans la fosse. Et cepen-
dant, que fàisons-nous, chrétiens ? Nous pré-

^nTntT * '\^° '"^^"'^'''^ <ï"i °""s at-tend ? Oh ! combien la mort nous paraîtraamère si nous ne nous disposons pas à tem™pour la recevoir !
*

iciiips

.„P' ^ '* T'*' °" P^" ^e ce monde pourentrer dnns l'autre vie... et qu'y trouveror^-Dous dans cette autre vie ? La foi nlu
seugne^u'ilyaun paradis, un eSt'un
toutes à ^pier, ni peines à subir, s'en vont
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immédiatement, au sortir un corps, jouir du

bonheur dans le paradis. Lt 6 âmes chargées

de fautes mortelles sont ei; traînées par le

ï)oids de leurs iniquités, dans Tcnfer, où la

justice divine leur fait subir le châtiment

mérité. Oh! quelle différence entre les

unes et les autres ! Les premières éternelle-

ment heureuses avec Dieu ; les secondes,

éternellement damnées avec les démons!

Laquelle de ces situations nous semble pré-

férable i Le choix dépend de nous. Si nous

desirons être dans le paradis avec les justes,

vivons comme les justes, dans la justice
;

si

l'enfer nous fait horreur, fuyons le péché

qui conduit à l'enfer.

IIL Si l'âme surprise par la mort n'est ni

en péché mortel, ni dans une parfaite jus-

tice, mais dans un état, pour ainsi dire entre

deux, et tel qu'elle n'est pas assez coupable

pour être condamnée à l'enfer, ni assez par-

faite pour entrer dans la gloire du paradis,

où ira-t-elle î 11 faut qu'il y ait un lieu ui-

termédiaire, un lieu de passage, où les âmes

des trépassés se purifient de leurs souillures,

comme l'or dans la fournaise, et deviennent

dignes du paradis. Or, c'est dans ce lieu

que tombent la plupart des âmes qui se sau-

vent, et bien peu arrivent à l'éviter, parce

que bien peu sortent de ce monde sans en

emporter la poussière. Voulons- nous en être

exemples i x iiiriuoiio-ii-«^«j j/i.-.i*vx.-v

l'à

•' 'I

'Il
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dans cette vie, car celui qui la (luitte sans
tache va directement au ciel.

PRIÈRE.

O ciel, ciel, combien, tu nous attire par tes
récompenses! Enfer, enfer, combien tu nous
etlrayes par tes châtiments! Purgatoire
purgatoire, tu nous remplis de compassion
par tes tonrmenis ! Exaucez, ô grand Dieu
nos prières, fermez pour lous les fidèles les
portes de l'abîme infernal, ouvrez-leur celhs
de la glorieuse béatitude

; délivrez les âmes
qui se trouvent dans le purgatoire et appe-
lez-les à jouir avec vous de la couronne im-
périssable de l'éternel bonheur.

EXEMPLE,

Dans h Diocèse de Nocera, vint à mourir unjeune homme qui avait professé une dévotion sin-
guhère pour saint Bernardin de Sienne, et ce suint
pour le récompenser, obtint de lui rendre la vie.
Mais, avant, il voulut bien lui faire connaître leschoses de l'ajitre monde, et, le prenant avec lui, il
e conduisit dans les régions infernales. Là, dan.

Inrl^r'-i 'r"'f""'. ^^'''''' ^""^^^ «^ d'un feu dé.
vorânt. Il lui fit voir une feule presque infinie dodamnes, qui étaient dévorés d'un éternel désespoir

âdmirS^r'\'"''"'^;
''' '''^^ ^û, dans un ordre

admiiable, l«s chœurs des anges et les cohortes dessaints jouissaient d'un bonheur au-dessus de tout

prison du purgatoire, où, au milieu des flamme*,
^-^unies, ac puriiiaJent les âmes des trépassés jus-

mckia ontiia
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jqu'àco qu'elles fussent dignes d'entrer dans la

I gloire du ciel. Ce ne fut pas sans être profondé-

Iment touché qu'il vit ces âmes s'empresser autour

de lui et le prier de retracer aux hommes, à son

retour dans le monde, les affreux tourments qu'el-

les souffraient, et de les exciter à les soulager par

des suffrages abondants; ce qu'il fit au grand

avantage de ces infortunés pénitents, car, rendu à

Il vie, il pnrlait à tous du purgatoire: " Ton père,

dUuit-il à l'un, est au milieu des flammes venge-

resses et attend les effets de ta piété filiale ;
ton

fils, disait-il à un autre, se recommande à ton amour

paternel ; ton bienfaiteur, ingrat héritier, te de-

mande l'exécution de ses legs pieux : toutes ces

âaies, en un mot, ont recours à votre foi, il votre

I charité pour obtenir un prompt et généreux soula-

I
gement." Figurons-nous, qu'aujourd'hui nous enten-

I
dons les mêmes exhortations, et donnons les preuves

Iles plus manifestes de notre dévotion pour le pur-

I
{Tatoire. (P. Franciscus Bearlius soc. Jemconiin.

I
Bolland in Act. sanct. in append. ad 20 maii.)

I
Récitons à Pintention des fidèles défunts (et en

I
particulier de N.) cinq Pater, Ave et Requiem en mé-

I
moire de la passion de N. S. Jésus-Christ; supplions

I le Père éternel d'avoir pilié de leurs âmes, en vue du

I
sang répandu par son divin Fds, et pour cela répétons

I
cinq fois l'oraison jaculatoire: Miséricorde, ô Père

I
ETERNEL, PAR LE TRES-PRECIEUX SANG DE JeSUS.

I
Pater, Ave, Requiem (1).

I (1) A la récitation de ces prières est attachée pour

I
chaque fois l'indulgence de 300 jours, et l'indulgence

I
plénière pour ceux qui, les ayant récitées pendant un

I mois entier, se oonfesseront et communieront. (Bref de

Pie VU du 7 février 1817.)

,r

%
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Ajoutons un Pater et un ^ve pour ceux qui répan-
dent cette dévotion. ^ ^

SUFFRAGE. u;

Omnium finis uppropinquavit, itaque
vigilate in orationibus, mutuam charita-
temhabentes, (1 Petr.^ iv, 7.)

Pour entretenir nos relations de charité avec
les trépassés, appliquons-nous à la prière pour les
morts et particulièrement à la récitation du De
prqfundis.

Le P. D. Giampaolo Montorfano, théatin, pour
démontrer un jour à un esprit trop mondain le prix
des suffrages pour les morts, prit une grosse somme
d argent et la versa dans un des jJateaux d'une ba-
lance; sur Pautre il mit le psimmo Ds prqfundis
écrit sur une petite feuille de papier, et aussitôt au
grand etonnement des assistants, cette matière si
légère 1 emporta sur le lourd et précieux métal et
fit pencher la balance de son côté. Q ue cela nous
excite à réciter souvent ce psaume pourm^s morts,
et que, depius le premier jusqu'au dernier jour de
ce mois, le De rrofundis couronne notre exercice

Vk' a '^"''P^ ^'^""'^ ^^^^' o'*^- i^^at, 1 paru Ub,
15, adann. 1580.)

i^^^yiiu.

Psaume 129.

De profundisclamaviad
te, Domine ; Domine,
exaudi vocem meam.

Du fond de l'abîme, i'ai

crié vers vous, Seigneur!
Seigneur, écoutez ma voix!
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Que vos oreilles soient

attentives à la voix de ma
prière

Si vous exigez, Seigneur,

un compte sévère de nos

iniquités, qui pourra sub-

sister devant vous ô mon
Dieu î

Mais vous aimez à par-

donner: aussi, appuyé sur <

votre loi, j'attends. Sei-

gneur, votre secours.

Mon âme l'attend, fon-

dée sur vos promesses;

mon âme se confie dans le

Seigneur.

De la veille du matin

jusqu'au soir, qu'Israël

espère dans le Seigneur.

Car le Seigneur est plein

de miséricorde, et l'on

trouve en lui une abon-

dante rédemption.

C'est lui qui rachètera

Israël de toutes ses iniqui-

tés.

V. Seigneur, donnez-

leur le repos éternel ;

R. Et faites briller pour

eux la lumière qui ne s'é-

teint jamais.

V. Des portes de l'enfer.

R. Arrachez leurs âmes,

6 Seigneur !

V. Qu'ils reposent en

paix.

R. Ainsi soit-il.

V. Seigneur, exaucez ma
pûère*

Fiant auras tuae inten-

dentes • in voeem depreca-

tionis mese.

Si iniquitates observa-

veris. Domine : * Domine,
qui s sustinebit?

Quia apud te propitiatio

est : * et propter legem
tuam sustinui te, Domine,

Sustinuit anima mea in

verbo ejus :
* speravit ani-

ma mea in Domino.

A custodia matutina us-

Îue at nostem, * speret

srael in Domino.
Quia apud Dominum

misericordia, * et copiosa

apud eum redemptio.

Et ipse redimet Israël, *

et omnibus iniquitatibus

ejus.

V. Requiem aeternam

dona eis. Domine ;

R. Et lux perpétua luceat

eis.

V. A porta inferi.

R. Erue, Domine, ani-

mas eorum.

V. Requiescant in pace.

R. Amen.

V. Domine, exaudi ora-

S,

. 1

'

il

ïTTîtî
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Oremus.

FideliumDeus omnium
conditor et Redemptor,
animabus famulorum fa-
mularumque tuarum re-
missionem cunctorum tri-

bne peccatorum
; utindul-

genliam, quam semper
optavenmt, plis supplica-
tionibus consequantur

;

qui vivis et régnas in
sœcula saeculorum. Amen.

•Prions.

O Dieu, créateur et ré-
dempteur de tous les fidè-
les, accordez aux âmes de,
vos serviteurs et de vos
servantes la rémission de
tous leurs péchés, afin
qu'elles obtiennent, par
nos très-humbles prières,
le pardon qu'elles ont tou-
jours attendu de votre mi-
séricorde ; vous qui vivez
et régnez dans tous les
siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

V. Donnez-leur, Sei-
gneur, le repos éternel.
H. Et faites briller sur

eux la lumière qui ne
s'éteintjamais.
V. Qu'ils reposent en

paix.

R. Ainsi soit-i!.

Quand on veut prier en particulier pour Pâme dequelque défunt, on récite Vune ou plusieurs des oral

în«'/rT^'-/''""^
''"' Fidelium, cm doit être tou^jours la dernière.

Pour un êvéque ou pour un prêtre.

V. Requiem aeternam
dona eis. Domine,

». Et lux perpétua lu-
ceat eis.

V. Requiescant in pace.
R. Amen.

Deus, qui inter Apos-
tolicos Sacerdotes famu-
lum tuum Pontificali seu
Sacerdotali fecisti digni-
tate vigere : prœsta, quœ-
sumus, ut eorum quoque
perpétue aggregetur con-
wrtio.

O Dieu, qui avez placé
votre serviteur parmi lés
successeurs des apôtres en
l'élevant à la dignité d'é-
vêque ou de prêtre, faites
qu'il jouisse éternellement
arec eux de la gloire cé-
leste.
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Pour le père ou la mère.

O Dieu, qui nous avez '

ordonné d'honorer notre

père et notre mère, ayez

pitié, dans votre miséri-

corde, des âmjes de mon
père et de ma mère, par-

donnez-leur leurs péchés

et faites que je les voie

dans le séjour de la gloire

éternelle.

Deus, qui nos patrem

et matrem honorare prae-

cepisti: miserere clemen-

ter animabus patris et

matris meae, eorumque

peccata dimitte: meque

eos in seternae claritatis

gaudio fac videre.

Sivlusieurs personnes prient ensemble, aux paroles

patris et matris meaB(monpère etmamere), on substi-

tuera celles-ci : parentum nostrorum (nos pa;ents.) St

on vrie pour son père ou sa mère seulement, on dna.

animas patris mei ou nostris ; ou bien : ammae matris

meaB ou nostrae.

Pour les frères ou autres parents^ ou pour

les bienfaiteurs.

o Dieu, qui pardonnez

aux pécheurs, et qui vou-

lez le salut des homnries,

npus supplions votre misé-

ricorde, par l'intercession

lie la bienheureuse Marie

toujours vierge et de tous

vos saints, de faire arriver

à la béatitude éternelle nos

frères, nos parents et nos

bienfaiteurs qui sont sortis

de ce monde.

Deus, veniae largitor et

humanae salutis amator:

quaesumus clementiam tu-

am, ut nostrae congrega-

tionis fratres, piopinquos,

et benefactores, qui ex hoc

saeculo transierunt, Beata

Maria semper vigine inter-

cedente cum omnibus

sanctis tuis, ad perpetuœ

beatiludinis consortium

m
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Pour un seul défunt.

Inclina, Domine, aurem
tuam ad preces nostras,
quibus misericordiam
tuam supplices depreca-
mur

; ut animam famuli
tui N. quam de hoc saecu-
lo migrarejussisti, in pacis
ac lucis regione constituas,
et sanctorumtuorumjube-
as esse consortem,

Seigneur, prêtez l'oreille
aux prières par lesquelles
nous conjurons humble-
ment votre miséricorde de
placer dans le lieu de la
paix et de la lumière l'âme
de votre serviteur N. que
vous avez fait sortir de
ce monde, et d'ordonner
qu'elle soit admise dans la
société de vos saints.

Pour une seule défunte.

Quapsumus, Domine, pro
tua pietate miseiere ani-
mœ famulae tuae N. et a
contagiis mortalitatis exu-
tam in «ternae salvationis
partem restitue.

Seigneur infiniment bon,
nous vous supplions d'avoir
pitié de l'âme de votre ser-
vante N. et de lui donner
part au salut éternel main-
tenant que vous l'avez dé-
livrée de la corruption de
de cette vie mortelle.

Pour plusieurs défunts.

Deus cui proprium est
miserere iemper et par-
cere ; propitiare animabus
famulorum famularumque
tuaram N. N., et omnia
eorum peccata dimitte, ut
mortalitatis vinculis extse
transire mereantur ad vi-
tam.

Dieu, dont un des at-
tributs est d'être toujours
miséricordieux et de par-
donner : ayez pitié des
âmes de vos serviteurs et
de vos servantes N. N.,
pardonnez-leur tous leura
péchés, et, délivrées des
liens de la vie mortelle,
faites-les passer à la vieA*.^ Il -

Ckcrlieue les âmes
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I (On peut terminer l'exercice de chaque iour par le

chant d'un cantique ou de quelques strophes sur le

purgatoire, On en trouvera à la fin du volume.)

> • \i

rwnn

Ile JOUR.

Etat du Purgatoire.

MÉDITATION. '^ii

T. Bien que le Seigneur puisse faire subir

où il lui plaît, aux âmes des défunts, les

peines qu^elles ont méritées par leurs péchés,

cependant il y a au centre de la terre un lieu

spécial, proprement dit le purgatoire, où

d'ordinaire sont retenues dans de grandes

souffrances celles qui ne sont pas encore as-

sez pures pour le ciel. On l'appelle lieu

iiiiérieur, puits profond, mer orageuse, terre

de misères de ténèbres, de tourbillons et

d'obscurité ; très-proche de l'enfer, il en est

même comme une dépendance. Quelle

horreur doit faire naître dans notre esprit la

pensée de cette redoutable prison ouverte par

la justice céleste, et quelle compassion pour

les âmes qui y subissent leur châtiment !

iiHî'



II. Mais quelles peines souffre-t-on dans
le purgatoire î Les saints Pères et les doc-
teurs répondent communément que ce sont
les mêmes que dans l'enfer. Il n'y a pas de
différence, dit saint Thomas, entre les tour-
ments de l'enfer et ceux du purgatoire. Lemême feu, reprend saint Auguslin, consume
la paille et purifie l'or. Dans les mêmes
flammes, ajoute saint Grégoire, le damné
trouve son supplice et le ju,ste sa j.urification.
Ur, SI 1 enfer est la peine la plus affreuse que
la co ère divine ait destinée aux créatures
rebelles, pensons quelle douleur ressentent
les âmes du purgatoire en se sentant entou-
rées et pénétrées de ce même élément ven-
geur qui fait le désespoir éternel des réprou-

III. La seule différence qu'il y ait entre
les souffrances des réprouvés et celles desâmes du purgatoire, c'est que les premières
sont éternelles et les secondes temporaires.Le damné, à peine entré dans l'enfer perd
1 espérance d'en jamais sortir. Il n'y a plus

?usau^n.T'""
"' '^' ^'"' ^""^ ''«'"^ «l^» «.jnsqu au dernier moment, abusé du salut ede la rédemption que lui avait acquis le

SZZr^ i'
Jésus-Christ. Les âmesdu purgatoire étant dans la o-râce du ré

ne
. Elles sortiront infailliblement du pur-

gatoire, mais auparavant il leur f>,nri.. '
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jusqu'à la dernière obole la dette que les fau->

tes de leur vie leur ont lait contracter en ver»

la stice divine. Et quand auront-elles^

pleinti.ient satisfait? Les unes plus tôt et

les autres plus tard, selon la qualité des

fautes et la quantité des peines qui y corres-

pondent, et ks docteurs nous enseignent que

quelques-unes ne sortiront de cette doulou-

reuse prison qu'au jour du jugement dernier.

Oh ! quelle longue souffrance f Oh ! que le

péché coûte cher ! Evitons donc avec soin

de le commettre, et si nous y sommes tom-

bés, hâtons-nous de l'expier en cette vie,

pour n'avoir plus rien à- payer après la mort.

PïtlÈRH.

m
l .-i

;

' Jv \ ït

Grand Dieu, donnez-nous, par votre grâce,

la force de fuir tous les péchés, ou du moins

de les détester pendant cette vie. La prison

terrible du purgatoire, les atroces tourments

qu'on y souffre, la durée d'une peine si lon-

gue, sont autant de puissants motifs qui nous

font concevoir ane profonde horreur du pé-

ché, et qui, nous remuant jusqu'au fond du

cœur, nous engagent à ne rien négliger pour

secourir ces âmes bénies. Tournez donc

vers elles, ô Seigneur, un regard de bonté,

et, dans votre grande miséricorde, terminez

prom ptement leurs.douleurs. Que leu rs tour-
jy » .^i^^« A !..

iiiUiilo iUooUiit piuuc a iu,
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-gcnt leur prison pour vas célestes palais oA
lis pourront vou« adorer et vous bénir éter^
«nellement.

SXEMPLB. i\.i

Dans les conférences spirituelles que saint Mala-
chie, évéque Irlandais, tenait souvent avec ses dis-
ciples, on parlait un jour de la mort, et chacun fut
nviteàdireoùetquand il voudrait terminer ses

jours, dans le cas où il devrait mourir hors de son
pays. Les opinions furent diverses : celui-ci dési-gna tel lieu ou^el temps, celm-là tel autre, chacun
suivant sa manière de voir et de juger. Quand ce
îut au saint a exposer son sentiment, il choisit
parmi les Ueux les plus célèbi^s du monde chré-
tien, le monastère de Clairvaux, où fleurissait alors
toute la ferveur de la règle et de lu charité, et pourle temps, il désigna le jour de la comméraoraisonde tous les fidèles trépassés, afin, disait-il d . profî-
ter de la grande quantité de prières pour les iorts

2«L A
'^'^""^

t"' "° ^«* Jo"»- et dans une si€ainte deme«re. Et son désir ne fut pas trompé
;car s étant mis peu après en voyage pour s'aUei^pros erner aux pieds du souverain pontife, Eugène

111, H tomba gravement malade en arrivant à Clair^vaux et reconnut que sa fin était proche. Aussi,î^'ant les yeux vers le ciel avec reconnaissancri
«ecria avec le Psalmiste. Ici est le lieu de mo«repos éternel

; je l'habiterai parce que je"hoTHœcre^uus mea m secidum seculi/hie Mbùabot

e matin du deuxième jour do novembre, l'ardeur dela fièvre et a fer^^eur de la charité devinrentTin!
... .^„.^ ^.^-, is^ijg .^^ j^ y^Q ^^ ûrisérent, et son
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eapritr sortant de ia prison, accompagné des prières

des moines et de» fidèles, et entouré d'une foule-

d'âmes que ses suffrages avaient délivrées du pur-

gatoire, se présenta au tribunal de son juge Jésus-

Christ pour recevoir la couronne qu'avaient méritée

ses vertus. Dans ce saini jour, où chaque fidèle

se souvient des morts qui lui sont chers, n'oublions

pas les nôtres, et faisons en sorte qu'ils soient

contents de notre pieuse compassion pour eux.

Récitons à l'intention des fidèles trépassés cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ ; Hupplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et, pour cela, répétons cinq fois

i'oraison jaculatoire ^ Miséricorde, ô Père éter-

nel, PAR LE TRÈS-PRBCIEUX SANG DE JksUS-ChRIST,

Faler, Ave, Requiem.

Aioutoas un Pater et un Ave pour ceux qui ré-

pandent eetto dévotion.

SUFFRAGE.

Mortux> nonprokibras graciai».(EccL, m, 37•>

Ne refusons pas en ce jour de prier pour les

morts.

Au jour de la commémoraison de tous les tré-

passés, les religieux de Sainte-Thérèse sont dans

l'usage de se réunir dans la chapelle après l'office,,

pour V Offrandes des morts, et là, chacun promet

d'offrir pour eux ou de sévères pénitences, ou de

longues oraisons, des aumènes, des indulgenceSr

des messes, des oflSces, la visite des églises et de»

hépitaux, en sorte qull scr feit une riehe collecte

I
II
H1

iii
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-des suffrages pour les âmes du wir^atoire. Puis,
que aujourd'hui l'Egline célèbre la eomraémoraison
des mortH, imitons cette sainte pratique, choislssotifi
chacun quelque œuvre de piété, promettons aux
inortfci de laccon^plir pour eux, promettons-le à
lJieu,et souvenons-nous de tenir notre promesse.
De profundiSf etc., page 22..

III« JOUK.

lia peine du sent.

MÉDITATION

T. Le Seigneur, dit le Prophète, appela
pour ministre de sa justice le feu qui dévora
abîme des iniquités, en même temps que

les imperfections des justes. Le feu, ajoute
i Apôîre, éprouvo. les œuvres de chacun

;
Il consume .elles qui sont mauvaises, purifie
les bonnes, et ceux qui sont sauvés se sau-
vent comme à travers le feu. De ce- graves
autorités surtoiU on conclut qu'une ^des pei-
nés du purgatoire est celle du sens produite
par le feu. (-est l'opinion conuiiane des
Latins, à laquelle se rattachent aussi la p\mmnde partie des Grecs, puisque dans Putie

lrn.T'^ .^\l^- ""I
P"® P^"'* ^"« ces saintes

«tmes soient dêlivrée^s ^^^ «f^I-.s ^^ ^---
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mes purifiantes. Unisson^ notre esnrit a ce- ;

lui de l'Eglise, et, nous plaçant comme
Aaron, lors du vaste incendie du camp
d'Israël, entre Dieu et nos chers défunts,

{irions le Seigneur de le^ délivrer au plus tôt

du feu qui les brûle.

II. Le feu du purgatoire, comme l ensei-

gne l'école, n'est pas idéal et métaphorique,

mais réel et matériel ; mais il est incompa-

rablement plus actif et plus pénétrant que

le feu de ce monde, car celui-ci n'est qu'une

ombre, une image, un feu en peinture en

comparaison du foyer qui brûle dans l'abime.

Les flaiumes allumées par les Machabées
aux tours des Béanites, et qui les réduisirent

en cendres en peu d^heures ; la fournaise

poussée par les ordres de Nabuchodonosor à,

une chaleur sept fois plus élevée qu'à l'ordi-).

naire ; l'incendie de la Penlapole, qui en peuv
d'instants dévora cette vaste province, nous

retracent à peine les plus pâles étincelles de

ce feu vengeur. Qui donc pourra soutenir

les ardeurs de flammes si ardentes?

ÏIÏ. Non-seulement ces flammes sont ar-.

dénies, mais encore elles sont sages et justes,

selon l'expression des Pères; car elles de-

viennent plus pénétrantes et plus utroces, là

où la malice a été plus intense et plus réso-

lue : elles ne laissent rien sans punition.

Exécutrices sévères de la justice divine,

elles traitent chacun suivant la mesure de.

3
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ses démérites, et les facultés qui plus que
les autres ont été engagées dans la faute

ressentent aussi davantage leurs atteintes

veng^rt^sses. L'homme, au milieu des dis-

tractions du monde, ne pense pas à tout ce-

la ; mais, chrétiens, voyez ce qu'est un pé-

ché de pins, un péché de moins: c^est un
tourment de plus ou de moins, c'est- à dire

un purgatoire moins dur ou plus rigou-

reux.

PRIÈRE.

Grand Dieu ! combien de purgatoires ne
mériterions-nous pas par nos fautes ir ora-

brables ! Et combien de purgatoires souffrent

sans doute les âmes de beaucoup de défunts !

Ah ! Seigm ur, ayez pitié d'eux et de nous :

de nous, en nous remettant nos péchés en
cette vie, pour 4ue nous n'ayons pas à en
rendre dans l^autre un compte si rigoureux

j

d'eux, en modérant les flammes de ce feu si

ardent qui les dévore. Laissez votre misé-
ricorde se répandre sur les vivants et sur les

morts, afin que les uns et les autres bénis-
sent éternellement votre saint nom.

EXEMPLE.

La vénérable sœur Paule de Sainte Thérèse,
faisant, un samedi, de ferventes prières pour les

âmoa du purgatoire, tut ravie en esprit et vit la
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foule d'anges, dans cette profonde prison pour en
tirer quelques âmes qui lui étaient dévotes et les
mener avec elle dans le paradis: mais tandis que le
cœur de la servante de Dieu était rempli de délices
pt.r la mélodie des hymnes que chantaient ces
esprits délivrés en montant à la gloire, son oreille
fut frappée par les lamentations de ceux qui res-
taient au milieu des flammes, et elle se mit à con-
tenipler leurs peines. Le même feu les tourmentait^
mais les peines étaient diverses : étonnée de ces
diftêrents eifets du même élément, la sainte en de-
manda la raison à son ange ffardien qui la guidait,
et il lui répondit que chaque âme recevait selon ses
mérites et que la qualité des fautes décidait du
genre et de la mesure des châtiments. Ainsi, celui
qui pendant sa vie s'était plus enivré de la fumée
de la gloire et des honneurs était plus humilié par
de doulaureux opprobres ; celui qui avait plus écou-
té les caprices des appétits chj.rnels ressentait les
atteintes d'une flamme plus vive et plus pénétrante

;

les fautes légères étaient punies par de légère»
soufiVances, et les plus graves par des tourments
plus forts. Dieu est juste, et dans le purgatoire il

exerce la justice la plus stricte ; si nous voulons
en éviter la rigueur, évitons de la provoquer par
nos péchés.

''il

l-lll

Récitons à Tintention des fidèles trépassés cinq
Pater, Ave et Requiem en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel
d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et, pour cela, répétons cinq fois
l'oraison jaculatoire: MiséRicoRDE, ô Père éter-
nel, PAR LE SANG TRÈS-PRÉCIEUX DE JÉSUS-ChRIST.
jrûttTi -Aie, icequierih

mi. Ilmmiimiimm0mm
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Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui ré-

pandent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Sustulistl mortuum ab inferis in verbo

Domini,
(Eccli., XLvm, 5 )

En récitant l'oraison dominicale on délivre les

âmes du purgatoire.

Un religieux Franciscain apparut un jour entou-

ré de flammes ardentes, au B. Conrad de Offida,

religieux du même ordre, et le supplia de soulager

Eir ses prières les peines très-vives qu'il éprouvait,

e Saint récita aussitôt pour lui un Pater noster

avec le Requiem, et le défunt, en ressentant un

grand soulagement, pria le charitable religieux de

recommencer, ce que celui-là s'empressa de faire.

Sentant ses peines diminuer encore, cette âme s'é-

cria : Per viscera misericordiœ Dei nostri (par le

cœur miséricordieux de notre Dieu) continuez, ô

Conrad, cette prière qui m'apporte tant de consola-

tion ! Et le serviteur de Dieu la répéta jusqu'à cent

fois, et à la centième le défunt quitta le ton de la

supplication pour prendre celui de la reconnaissance

et de 'la joie ; il était délivré de toute peine et

appelé à la gloire du ciel. L'exercice auquel nous

nous appliquerons le plus aujourd'hui sera donc la

récitation de beaucoup de Pater noster et de Re-

quiem pour les âmes du purgatoire, et ne doutons

pas qu'elles n'en retirent un grand avantage. (Fr.

hart. a Pissis, lib, II, cap. 25, et Chron. Frat. Min.,

Ub. IV,c. 30)

De profundisf etc.,, comme à la page 22.
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IVe JOUR.

Sur la violence du feu.

MEDITATION.

1 vt

I. Pour nous former quelque idée de la

violence du feu du purgatoire, représentons-

nous, suivant l'expression de FEcriture, le

Seigneur-Dieu réunissant tout ce qu'il y a

de mal dans l'univers, et en extrayant com-

me l'essence et l'esprit qui lui sert à allumer

la fournaise de ce lieu de souffrance. Pour-

riez-vous imaginer quelque chose de plus vif

et de plus terrible qu'un pareil embrase-

ment 1 Or, c'est ainsi que le Prophète ap-

pelle le feu du purgatoire: <* esprit de cha-

leur dévorante,'^ esprit, qui, avec une inex-

primable activité, pénètre, non plus les

corps, mais les âmes des trépassés jusqu'au

siège le plus intime de la faculté de sentir;

et quel cœur serait assez dur pour ne pas

compatir aux douleurs d'un tel supplice]

IL Considérons de plus que ce feu ne

produit pas dans les âmes souffrantes la sen-

sation d'une seule souffrance, mais que tout

ce qu'il y a de genres de tortures dans l'uni-

vers se trouve réuni dans ce qu'elles éprou-

vent. Quelle que soit la variété de leur na-

ture, la différence de leur principe, la diver-

sité de leurs effets, par une prodigieuse

TN

n'

--ni
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opération de la justice divine, ils s'unissent,
«'amalgament et conspirent tous à tourmen-
ter sans mesure les âmes du purgatoire.
Ainsi, le froid et le chaud, la faim et la soif,

l'accablement et l'activité, les ténèbres et
une effrayante lumière, tout est souffert à la
fois par l'effet d'un même feu et forme le

continuel martyre de chaque âme. Quel
Incompréhensible trésor de souffrances il

recèle en lui-même !

III. Après cela, nous comprendrons faci-
lement ce que disent les saints Pères, que le
feu du purgatoire est incomparablement plus
cruel que toutes les peines que peuvent cau-
ser la faiblesse de la nature, les rigueurs de
la justice humaine, ou la cruauté la plus
barbare. Là, en effet, se trouva toute espèce
de douleur

; elle n'y est adoucie par aucune
des circonstances qui pourraient la rendre
tolérable, elle y est réunie à tous les autres
genres de tourments dans la subtile âpreté
du feu qu'allume ci attise la justice divine.
Si notre délicatesse ne nous permet pas de
tenir un doigt au milieu des flammes terres-
tres, que ne devons-nous pas faire pour évi-
ter d'être plongés dans les ardeurs de celles
du purgatoire î

PRIÈRE.

Préservez-nous, Seigneur, des flammes
ïMipÂtoyablêS de ce feu et ue permettez pas
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^ue nous y tombions jamais ;
delivrez-en

fes âmes infortunées qni les ont méritées, et

Lui maintenant y souffrent toutes sortes de

burments et de peines. Que votre souve-

faine clémence soit le boucher qui nous dé-

fende de ces châtiments terribles, qu'elle

soit pour les défunts un baume de rafraichis-

sement et de salut qui guérisse toutes leurs

iplaies, arrête toute douleur, et fasse succéder

H tant d'angoisses la douce félicité de l'éter-

|nelle joie,

EXEMPLE.

Le vénérable Stanislas Kolkoski, dominicain po-

lonais, vit apparaître une âme du purgatoire, tout

enveloppée d« flammes trés-vives et poussant des

Gémissements et des soupirs lamentables. La vio-

lence du feu qui la pé létrait et la transpeiMjait

paraissait telle, que le bon serviteur de Dieu ne

pat s'empêcher de lui demander quelque comparai-

ison ou quelque épreuve qui lui en fit connaître

I l'activité et la force. " Tu me demandes une com-

: paraison, répondit -elle, sache que les flammes les

'

plus ardentes sur la terre sont un doux zéphir au-

I

près des ardeurs qui me dévorent ;" et en disant

ces mots elle lui fit tomber sur la mam une goutte

de la sueur que lui tirait la chaleur du leu. Le

contact en fut si douleureux, que le serviteur de

Dieu jeta un cri qui éveilla tous ses frères endor-

mis, et que, ne pouvant résister à l'angoisse quil

épouvait, il tomba sans connaissance sur la terre,

où le trouvèrent les religieux qui accoururent à sa

cellule et eurent beaucoup de peine à le faire re-

venir à iui pâï i enapioi uf» rcmc^co î«*= t"-^'-^
'""

rr -'i
'
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lents. Quand on lui demaDda la cause de ce terri-
ble accident, il montra sur sa main la plaie causée
par la goutta brûlante et dont il se ressentit durant
toute sa vie. Or, si une seule goutte de cette
sueur fut si pénétrante et causa une telle douleur,
qu'aurait été une étincelle, une flamme, un foyer
de ce feu atroce ? Apprenons de là (comme le prê-
chait depuis ce serviteur de Dieu), combien est
terrible le feu du purgatoire, et quel soin nous de-
vons mettre à l'éviter. (P. Joan. Bapt. Manni in
sacr. Triges., Disc. 6.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion
de N S. Jésus-Christ

; supplions le Père éternel
d avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois
cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-
nel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave.
Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux juiprc
pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Adœmnlandwnprovocemcarnemmeamy
et salvos/aciam aliquos ex illis. (Rom. xl
L 14.)

Par les mortifications corporelles et les péniten-
ces, on paye les dettes de ces pauvres âmes, jus-
qu à les délivrer de leurs peines.

L'empereur Othon IVT, après être mort en gran-
de réputation de vertu, apparut ù une abbesse, &i
tonte, et la pria de faire réciter dans son monas-
tère et dans d'autres, plusieurs prières accompa-
ô«->^= «c -.iiôi;i|,-iiui:a, pour ie ûeiivrer des peines

Comment
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cruelles qu'il souffrait dans le purgatoire. On fit

les prières et les pénitences, et, après peu de jours,

l'âme, quittant cet abîme de douleurs, s'envola au

[centre des délices du paradis. Si les pénitences

lunies à la prière ont une si grande efficacité pour

Ile rachat des âmes du purgatoire, faisons-en quel-

Iques-unes pour les trépassés qui, peut-être depuis

Ibien longtemps, l'attendent au milieu des flammes

cruelles. (T/iom. Cantip., 1. ii, Apum, cap. 53,

|nO 19.)

De profundis, etc., pag. 22.

VeJOUR.

Comment le feu du purgatoire tourmente les

arnes*

MÉDITATION

T. Le feu du purgatoire étant matériel et

corporel, on démandera peut-être comment

il peut agir sur les âmes dépouillées de leur

corps. De même, répond le pape saint Gré-

goire, que Lucifer et les anges rebelles,

quoiqu'ils soient de purs esprits, sont tour-

mentés par le feu de l'enfer, ainsi bs âmes

des hommes séparées>des corps le peuvent

être et le sont en effet avant le jugement

universel, et dans le purgatoire et dans l'en-

fer. Le feu des abîmes est un instrument

de la justice de Dieu, qui a la puissance de

punir une âme par le moyen d'un corps,

comme il a celle d'animer un corps par le

TYiftVAn d'im esorit. Le ressort de cette ac-



tion, bien qu'étonnent et secret pour nous,
n'en existe pas moins, conclut saint Bernur-
dm de Sienne; et ce serait une impardonna-
bl.^ présomption de vouloir, avec les vues
bornées de l'homme, sonder Jes œuvres mer-
veilleuses de la puissance divine.

II. Les saints Pères et les docteurs, cher-
chent à nous faire comprendre comment le
feu du purgatoire tourmente les âmes ren-
fermées dans ces horribles prisons, nous di-
sent que cela se fait par alligation^ c'est-à-
dire que les âmes n'ont plus le co;ps qu'elles
avaient pendant la vie, mais que It feu s'u-
nit et s'attache si étroitement à ces purs es-
prits, qu'il devient pour eux comme un au-
tre corps qui les torture. Cette idée remplit
de^crainte et d'horreur, et pourtant ce nWqu une idée humaine, qui reste de beaucoup
au-dessous de la vérité. Combien donc est
mexprimablp le tourment qu'en reçoivent
ces pauvres âmes.

TH. Considérons donc, chrétiens, que ces
âmes II ont pas des mains comme les nôtres
mais des mains de feu

; ni des pieds comme
les nôtres, mais des pieds de feu ; ni les au-
très membres comme nous, d'os et de chair
mais des membres de feu. La tête est un
feu toujours ardent

; la poitrine, un feu nui
toujours brûle; les entrailles, un feu tou-
jours devomnt

; toutes les parties du corps,un teu qui rugit sans cesse. Elles ne voiist
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que le feu, n'enteD/lent que le feu, no respi-

rent que le feu, ne touchent que le feu
;

elles sont sans cesse et se roulent dans le feu,

P feu ! ô feu du purj^atoire ! le feu de la

charité peut seul ce maîtriser et t'éteindre.

Vivons donc sur cette terre dans les ardeurs

de la charité, si nous no voulons pas, dans

l'autre vie, être brûlés par les feux du pur-

Igatoire.

PRIÈRE.

Allumez vous-même, Seigneur, le feu de

lia divine charité dans nos cœurs, et faites

que ses ardeurs nous sanctifient nous-mêmes
et nous excitent à secourir nos frères trépas-

sés et à les délivrer des brasiers ardents du
purgatoire. Le feu que nous éteignons pour

eux, nous déteignons aussi pour nous; la

compassion que nous leur témoignons, nous

'la retrouvons à notre tour et plus abondante
;

et, purifiés pendant cette vie par les flam-

|mes de votre saint amour, nous en goûterons

d'autant plus les délices dans l'autre, que
nous en aurons avec plus de générosité ré-

I

parti les fruits aux âmes du purgatoire.

EXEMPLE.
La vénérable mère Françoise du Saint-Sacre-

ment, carmélite trés-dévote au purgatoire, voyait

I

souvent, par la permission de Dieu, les âmes, non-

seulement revêtues de flammes comme d'un corps

brûlant, mais encore chargées des choses qui leur

ayaieQt été occasion de péché, et oui étaient aussi

i ai

,'>•' m

M
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changées en feu. Un évéque lui apparut revêtu
des ornements sacrés, la mitre en tête, et la crosse
à la main ; mais les ornements, la mitre et la crosse
étaient de feu, et formaient l'objet de son supplice,
après avoir été celui de sa vaine gloire sur la terre.

Un prêtre avait la tonsure tout enflammée, la lan-

gue plus ardente qu'en fer rouge, les mains pétil-

lantes d'étincelles brûlantes ; son étole lui pendait
au cou comme une chaîne de feu, et les ornements
lui faisaient un manteau de flammes, à cause de
ses irrévérences dans l'exercice du saint ministère.
Elle vit un religieux entouré de meubles précieux

;

chaises, tables, marbres, peintures et gravures
;

mais tout était de feu, parce que, contrairement à
son vœu de pauvreté religieuse, il s'était plu, pen-
dant sa vie, à meubler sa cellule avec recherche.
Un notaire tenait uneécritoire de feu, une plume
de feu, un sceau de feu, en punition de l'inex-

actilude avec laquelle il avait exercé son délicat
office. Un homme du monde maniait un paquet
de cartes enflammées et des monnaies brûlantes, en
punition de son grand amour du jeu. Tout, en
somme, était feu dans ces âmes qui lui apparais-
saient ; le corps était du feu, les habits du feu, les

ornements du feu ; jusqu'à l'air qui les entourait,
était du feu. Les péchés et les défauts sont les

aliments de ce feu, que chacun peut allumer et

éteindre soi-même. Fuyons les péchés et les dé-
fauts, et le purgatoire ne brûlera pas pour nous.
(Fr. Joachim a S. Maria carmel. discale, in vita

ven. Franciscœ a Sanclissimo S'icram.y lib. ii.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Pater, Ave et Requiem^ en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel
d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
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par son divin F.îs, et pour cela répétons cinq fois
cette oraison jaculatoire: Miséricorde, Père éternel
par le très-précieux sang de Jésus, Pattr, Ave
Reqmem. * '

Ajoutons un Pater et un ilve pour ceux qui nro-
pagent cette dévotion. ^

SUFFRAGE.
Induam illum tunica tua^ et cingulo

iuo confortabo eum. (Isaïe, xxii, 21.)
En donnant des vêtements aux pauvres, on pro-

cure du soulagement et de la consolation aux âmes
du purgatoire.

I

César Costa, archevêque de Capoue, voyant le

I

P. Jules Mancmelh avec un vêtement si délabré
quil ne pouvait le défendre du froid, lui donna un
manteau pour l'hiver. Après la mort de l'archevê-
que, ce religieux, sortant un jour, vit venir au-de-
vant de lui le prélat défunt qui, ^out environné de
flammes, le pria de lui prêter ce manteau. Le bon
serviteur de Dieu Pôta promptement de dessus ses
épaules et le donna au spectre, qui s'en couvrit
entièrement, et le drap, au lieu d'être consumé par
le feu, 1 étouffait et en éteignait les flammes, au
grand soulagement du défunt. A cette époque où
1 hiver approche, donnons, si nous pouvons, à l'in-
tention des âmes du purgatoire, quelque manteau,
quelque vêtement aux pauvres qui en ont besoin
car, en préservant le pauvre du froid, nous mitiffe-
rons le leu qui tourmente les défunts, ils en éprou-
Iveront un grand soulagement, et nous l'éprouve-
Irons aussi, & nous avons le malheur de tomber un
pour dans ces flammes. (P. Jacob. Calesius in vita
\r.Juhi Mancinelli, soc, Jesu, 1. m ch. 2.)
De profundiSy etc., page 22.
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Vie JOUR.

La justice divine dans ses punitions.

MÉDITATION.

I. Les saintes âmes du purgatoire ayant

triomphé, pendant !a vie, de leur infernal

ennemi, il ne serait pas juste qu'après la

mort elles tombassent entre ses mams pour

y souffrir. Si Dieu permet que les justes

eux-mêmes soient ici-bas tentés et tourmen-

tés par ce malin esprit, il ne le permet pas

après leur mort, parce que cette vie est un

temps de combat et d'épreuves, tandis que

l'autre est le terme et la récompense. Aussi,

est-ce Dieu lui-même qui allume, et par soc

souffle, entretient le feu du purgatoire dans

lequel sont châtiés et purifiés ces élus de la

grâce ; et, bien qu'il les aime tendrement, il

leur fait éprouver les effets les plus rigou-

reux de sa justice. Comment donc oserions-

nous nous plaindre si de temps à autre, sur

cette terre. Dieu nous visite ^i quelque

tribulation 1

II. Un prophète dit que Dieu est dans le

feu, et que de même qu'un artiste fond et

purifie Tor et l'argent dans le creuset, pour

les couler ensuite dans le moule et en faire

sortir un chef-d'œuvre, ainsi le Seigneur
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de la prison embrasée, pour les rendre di-

gnes de lui ; il le compare encore à un ha-

bile sculpteur qui ne cesse de promener le

ciseau sur le marbre et redouble ses coups

jusqu^è ce qu'il y ait imprimé l'imago de

l'original qu'il veut reproduire ;
ainsi, dit-il,

Dieu redouble les coups de son inexorable

justice sur ces âmes affligées, jusqu'à ce

qu'il ait imprimé en elles une image de sa

divine perfection, qui les rende dignes de la

gloire éternelle du paradis : car, sans un tré-

sor de mérite et sans une perfection con-

sommée, on n'entre pas en paradis. Et que

faiaons-nous pour nous en rendre dignes?

III. N'être pas tourmentées par les dé-

monsdans le purgatoire, est pour les âmes

un titre de distinction et de complaisance ;

mais elles sentent plus vivement les c ^ps

du fléau qui les frappe, quand elles V^^^^^^^

qu'elles sont châtiées par 1 1 main de Dieu

même, qui a tout lei.. amour. Seigneur,

s'écrient-elles, nous vous remercionsde la

miséricorde qui nous préserve des griffes du

dragon infernal ; mais, hélas! qu'il est dou-

loureux pour nous de voir sur votre visage

la sévérité du juge plus que le sourire du

père ; de recevoir de votre main des attein-

tes vengeresses plutôt que l'étreinte d un

époux ! La miséricorde s'est convi rtie en

iustice, et nous ne ressentons que les traits

és votre juste colère. O Père 1 ô juge !
ô

H-',à

l }
','* -1
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venîçeiir ! ô époux ! ah ! prenez pitié de
ceux qui n'aiment et ne désirent que vous.

PRIÈRE.

Ecoutez, Seigneur, écoutez ces voix qui
sont celles de vos filles chéries. Rendez à
votre visage la douceur etk sérénité

; qu'un
rayon de grâ'îe ef de clémence brille dans
vos yeux

;
que votre main dépose la verge

de la rigueur et de la colère
;
par un de ces

traits de bonté qui vous font reconnaître
pour le Dieu des miséricordes, amenez ces
âmes souffrantes dans le lieu de votre béati-
tude éternelle. C'est là tout leur désir et
c'est aussi le nôtre. Exaucez vos filles qui
vous prient, exaucez vos serviteurs qui in-
tercèdent pour elles, exaucez le purgatoire
et la terre, en accordant le ciel à cet ardent
désir de le posséder avec vous.

EXEMPLE.

Dan8 le couvent des Frères Mineurs de Paris,
mourut un religieux surnommé l'Angélique, à
cause de sa vie angélique; un docteur en théologie,
qui avait été son confident intime, pensant que la
haute perfection à laquelle il était arrivé l'avait fait
jouir immédiatement du bonheur céleste, s'abstint
de célébrer les trois messes que, dans ce saint asile,
chaque prêtre devait offrir pour chaque religieux
défunt. Mais combien trompeurs sont les juge-
ments des hommes ! ce religieux, tenu pour si par-
fait, tomba daus le nurimt^-nii'^v mS n'ofnnf ««s
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secoura par les suffrages de l'ami dont il attendait

les prières les plus ferventes, il lui apparut une nuit

et lui reprocha son oubli avec l'expression de la

plus vive douleur. Le docteur, étonné, s'excusa en

disant qu'il n'eût jamais pensé qu'une perfection si

sublime eût besoin des expiations du purgatoire.

£/ieM / répliqua cette âme, n^mo crédit quam dis-

trktèjudicet Deus et quam seierè puniat / (Person-

ne ne comprend la sévérité des jugements de Dieu,

ni la rigueur de ses châtiments.) Les cieux mêmes
ne sont pas purs à ses yeux. Il voit des déftiuts

dans les plus purs esprits, et il poursuit toute

souillure et toute tache avec une justice si rigou-

reuse, qu'il emploie toute la vertu de sa toute-puis-

sance pour purifier les âmes dans le feu le plus vif

et les rendre dignes du paradis. Ces paroles firent

repentir le religieux de sa négligence, et, les trois

jours suivant?, il offrit le saint sacrifice pour cette

âme avec tant de ferveur, qu'il obtint sa sortie du

purgatoire. Mais si la leçon fut utile au défunt,

elle ne profita pas moins au bon religieux, qui, dès

lors, travailla si sérieusement â sa sanctification,

que, de sublime interprète qu'il était des divins

mystères, il devint un modèle vivant de perfection

chrétienne. Que cette leçon nous conduise aussi à

la sainteté et nous rappelle au plus exact accom-

plissement de tous nos devoirs. (Fr. Maurus ah

Vlysip, in Chron. min., p. 2. 1. iv^ cap. 7,)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

PateVy Ave et Requiem, en mémoire de la passion

deN. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

I
:

r

_ _ * 1 '

^lîo ôrttison jacuiâtOîre s. vr t/
Lié
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nel, par le très-précieux sang de Jésus, Pater, Ave,

Reqviem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui

propagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Voluntas est non ut aliis $it remissio^

vobis autem trtbulatiOy sed ex œqualitate,

(II Cor., viii, 15.)

La volonté de Dieu est de remettre aux trépassés

les dettes qu'ils ont contractées envers lui, dans la

mesure du pardon que nous accordons à ceux qui

nous ont offensés.

Une riche veuve de Bologne, dont le fils avait

été tué par un étranger, et qui réussit à s'emparer

du meurtrier, non contente de ne pas le livrer à la

justice, la protégea au contraire et le fit son héritier

au lieu de Penfant qu'elle avait perdu. Ce trait si

noble d'un cœur magnanime plût tellement au

Seigneur, qu'il délivra immédiatement du purga-

toire le jeune défunt qui, en montant au ciel, se fit

voir à sa pieuse mèr« dans toute sa joie et toute sa

gloire. La justice de Dieu est inflexible, mais il

ne se laisse jamais vaincre en générosité. Si nous

voulons qu'il remette leurs dettes aux âmes du

purgatoire et qu'il les admette dans son palais

céleste, commençons par pardonner à nos ennemis

et par les admettre à notre amitié ; Dieu ne man-

quera pas à rendre pardon pour pardon, amour pour

amour. Que notre exercice de ce jour soit donc

de nous réconcilier avec nos ennemis, si nous en

avons, à l'intention des âmes du purgatoire. (Ni-

dus Erythreus, Ex. 8.)

De jjrufundisf etc. page
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VII» JOUE.

IiB peine du ret ou du remords.

MÉDITATION.

I. La seconde peine du purgatoire, plus

erave encore que celle du feu, est celle du

ver ou du remords que causent les fautes de

la vie passée. L'âme jette trois douloureux

reeards sur son existence d'ici-bas, et le prÇ-

lûier lui fait voir le mal qu'elle pouvait évi-

ter et qu'elle a cependant commis. Com-

bien de pensées, combien de sentiments

mauvais d'-iUe pouvalt réprimer ! Combien

rïïrï : ineset d'actes indécents qu'elle

tivah omettre ! Combien de faiblesses e

àe scandales dont elle pouvait se gar.leH

Et forcée de se reconnaître pour coupable

r;aT'C-éll" déplaisir qu'elle a don-

né à Dieu. Oh î bienheureux vraiment ce-

lui à qui sa conscience ne repr«=he aucune

faute ' Veillons donc, 6 chrétiens, afin de

ne iamais tomber dans le péché.

il Par un second regard plus attentif,

qui la pénètre profondément, l'àme voit le

bien qu'elle pouvait pratiquer et qu'elle a

„._ ^".:"„J„»îtHe nlori le Seigneur pour

m:»!^'
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lui faire porter des fruits de salut î II Pa-
vait fait naître dans le sein de la vraie foi,

il l'avait douée d'intelligence et de liberté,

il l'avait nourrie do ses sacrements, fortifiée

par sa grâce céleste, encouragée par les

exemples des bons. Aidée de tant de se-
cours, elle devait parcourir à pas de géant la
carrière de la sainteté et arriver à la plus
haute perfection. Mais, malgré tout, elle
s'est arrêtée souvent dans la voie, souvent
elle n'a marché qu'avec lenteur : elle .v'est

refroidie pour les exercices de pitié, elle a
laissé échapper les occasions de bien faire,

et n'a pas profité de bien des grâces du Sei-
gneur. A la vue de tant de négligence, elle
pleure et soupire, car elle ne peut désormais
réparer le temps perdu. Quant à nous,
chrétiens, nous pouvons encore le réparer
par une plus grande ferveur et une inébran-
lable persévérance dans le service du Sei-
gneur. Et pourquoi ne le faisons-nous pas î

TIl. Enfin, en jetant un regard vers le
ciel, l'âme voit la place qui lui est destinée
dans le royaume éternel, mais en même
temps elle reconnaît que si elle avait évité
tant de fautes qu'elle pouvait éviter, fait
tant de bien qu'elle pouvait faire, elle aurait
dans le paradis un trône beaucoup plus glo-
rieux

; car il est certain que puisqu'il y a
beaucoup de demeurer dans cette bienheu-
reux patrie, chaque degré de mérite aue-
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mente à proportion les degrés de gloire, et

que plus dans celte vie Tâme s'approche de

Dieu par la perfection, plus aussi dans Tau-

treson trône est voisin du sien. Voulons-nous

donc, chrétiens, jouir de la plus grande gloire

dans le ciel 1 Eflforçons-nous d'être les plus

vertueux et les plus parfaits sur la terre.

PRIÈRE.

Faites-nous la grâce, Seigneur, de deve-

nir, comme vous le désirez, parfaits et saints

à votre image ; de fuir tout ce qui est mal,

d'avancer sans cesse dans le bien ; de méri-

ter une belle place auprès de vous dans le

paradis. Les âmes du purgatoire, pour l'a-

voir quelque peu négligé, en sont sévère-

ment punies, dans cette prison, par les re-

grets qui les déchirent sans relâche ;
apaisez

leurs remords, ô Seigneur, en leur pardon-

nant leurs fautes, en leur remettant la

peine, en les appelant à la couronne et à la

gloire! Car il est trop amer h ch^igrin

qu'elle nourrissent continuellement dans l'a-

bîme.

EXEMPLE.

La baronne Sturton, en Angleterre, fit un jour

venir le grand serviteur de Dieu, Jean Cornélius,

de la compagnie de Jésus, pour lui faire célébrer

une messe à l'intention de Jean, son man qu elle

Avjàifc n««îii. Pftndant la messe, entre la consecra-
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iion et le Mémento des morts, le prêtre fut ravi

dans une longue extase, durant laquelle les assis-

tants virent diâtinctement sur la muraille latérale

de la chapelle une clarté ondoyante comme le reflet

d'une flamme qui eût brûlé sous Pautel. A la fin

de la messe^ tout le monde était dans rimpatience

d'apprendre de ce bon religieux pourquoi il avait

été si long et d'où venait la réverbération si forte

observée sur le mur. Alors le serviteur de Dieu,

a'écriant : Beati mortui qui in Domino moriuntur.

(Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur.)

se mit à raconter qu'il avait ¥u une vaste enceinte

où brûlait le feu le plus vif, au milieu duquel l'âme

du baron faisait, avec les plus douloureux gémisse-

ments, la confession de sa vie passée et s'accusait

des fautes qu'elle avait commises, et en particulier

des dissimulations qu'elle s'était permises à la cour
«t dont elle était sévèrement punie ; elle pleurait

sur la perte des biens spirituels que des considéra-

tions humaines lui avaient fait négliger ; elle im-

plorait l'intereession des fidèles afin d'obtenir par

leurs prières de la miséricorde divine une prompte
délivrance. Le bon religieux accompagnait ce

récit de larmes abondantes, et ceux qui l'écoutaient

en prirent occasion d'éviter à l'avenir toutes sortes

de péchés et de marcher avec plus de ferveur dans
la carrière du bien. Imitons leur exemple, et pen-
sons qu'il vaut mieux mener à présent une vie

plus régulière et plus parfaite que de regretter en
vain dans le purgatoire d'y avoir pensé trop tard.

(P. Daniel Bartolus in Hist. AngU Ub. v, cap. 7.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
JPfltfer, Ave et Remiiemy en mémoire de la passion
de N. 8. Jésus-Christ; supplions le Père éternel
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d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq foi»

cette oraison jaculatoire: Miséricorde, Père étemel,

par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,

Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Si quod solatium charitatia^ si qua so-

cietas spintus^ impiété gaudium meum^

ut idem sapiatis charitatem habentes.

(Philip, n, 1.)

Dans les réunions avec nos amis et parmi les

divertissements de la société n'oublions pas ceux

qui ne sont plus, mais faisons-les-y participer en

lejr donnant quelque «ecours spirituel.

Le pieux archiprètre d'Arona, Gratien Punzom,

quand il réunissait quelques amis, faisait mettre

une certaine quantité de dragées sur la table de

jeu ; tour à tour ceux qui gagnaient en prenaient

quelques-unes, et celui à qui restait la dernière

était obligé de dire des messes ou de faire quelque

autre bonne œuvre pour les défunts. De cette

manière, le jeu n'était pas un danger ou une source

de remords, il servait au contraire aux vivants

d'honnête récréation, et de soulagement aux âmes

du purgatoire. Efforçons-nous de sanctifier aussi

nos sociétés par la dévotion pour les morts, ils y

seront d'autant plus sensibles que, par une excep-

tion bien rare, ils la devront à la joie même des

réunions mondaines. (P. Marc. Ant. Rossa, soc.

Jes. in Vita ven. Gratiati Punznniy cap. 8.)

De profundiSi etc., page 2*.

I -f,
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VIIIo JOUR.

La peine du dam.

MÉDITATION.

T. La plus grande peine du purgatoire est

celle du dam, qui conJ^iste dans l'éloigne-

ment de Dieu. Les peines du sens redou-
blées cent et mille fois, dit saint Jean
Chrysostôrae, ne sont rien en comparaison
de la douleur qu'épreuve l'âme à se imuver
indigne des regards de la majesté divine et

à être rejetée de sa présence. Une âme éloi-

gnée de Dieu est une âme éloignée de son
centre, et, bien que ce ne soit que pour un
temps, comme c^est par sa faute, son état la

jette dans une telle désolation, qu'aucune
langue humaine ne le pourrait exprimer.
Et nous perdons Dieu si souvent sans seule-
ment nou;; en inquiéter ! On voit bien que
nous sommes subjugués par les sens et deve-
nus de vils esclaves du péché !

IL Quand une âme se détache du corps,
elle se sépare de tout ce qui est sensible,
laisse le monde, et, plus que les corps vers
leur centre de gravité, elle se porte vers
Dieu, aspire à lui par toutes ses faciTltés,

comme un fleuve qui, se divisant dans son
cours P.n nliisip.iir.(s hrnnr»lifio go v/^nyiif on^n
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dans un seul lit et court vers la mer avec

toute l'impétuosité de ses grandes eaux-

M»ns si, à son embouchure, il rencontre une

forte digue qui l'arrête, il se gonfle, bouil-

lonne, frémit et fait tous ses efforts pour

renverser Tobstacle mis à sa course ; ainsi

quand l'âme, à l'heureux moment de se

réunir à Dieu, se sent retenue par sa justice

dans le purgatoire, elle se désole, se tour-

mente et ne trouve ni paix ni repos jusqu'à

ce qu'elle soit entrée dans le sein de son

bien suprême. Quel désir avons-nous de

nous unir à Dieu ? Ce désir se ressent da-

vantage à mesure qu'on est plus séparé du

I

monde, et si nous ne le sentons pas, c'est

I

que nous sommes tout au monde et non à

Dieu.

III. David, ayant pardonné à Absalon,

lui permit de revenir à sa cour, mais sans

[vouloir l'admettre en sa présence. Ce refus

fut si sensible à ce fils, tout ingrat qu'il

était, qu'il eût préféré retourner dans l'exil

et souffrir la mort même; il déplojait son

sort avec tant de larmes, que la cour devint

|un séjour de tristesse et de douleur. Les

âmes du purgatoire ne sont plus exilées sur

lia terre, la gloire du paradis leur est assu-

rée ; mais, i cause de leurs imperfections,

la divine justice ne peut encore les admettre

à la vision béatifique. Elles sont retenues

r

/1q Y\o d%a lîAii Ajsl rknififin'îif'inn pf: Ip.iir.s désirs.
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leurs soapiw et leurs gémissements sont si

continuels et si profonds que non seulement

ils font retentir les voûtes de leur prison,

mais qu'ils arrivent jusqu'au ciel. Ah!
quMIs arrivent aussi à nos oreilles, pour nous

exciter à nous emi loyer de toutes ros forces

auprès de la divine clémence, afin que le»

âmes souffrantes soient consolées par la vue

de leur Père céleste î

PRIÈRK.

Seigneur, consolez ces âmes qui désirent

ardemment se réunir à vous ! Leur nature

les fait tendre à vous comme à leur dernière

fin ; la grâce les dirige vers vous comme
vers Tunique objet de leurs disirs: c'est à

vous uniquement qu'elles aspirent ; elles ne

soupirent que pour Dieu. Comblez donc

leurs vœux ardents, ô Seigneur ! donnez-

leur, en vous donnant promptement à elles,

le prix, le bonheur, la couronne quj de-

mande leur amour.

EXEMPLE.

L'exercice continuel des plus éclatantes vertus

religieuses, et plus encore les macérations et les

pénitences les plus austères, avaient porté F. An*

toine Corso, de Tordre des Capucins, à un degré

de perfection qui le faisait considérer comme un

grand saint. Cependant, étant venu à mourir, il ne

pUi mOûiiêr directement au ciel, inais fut nstcSs
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dans le8 cruelles prkona du purgatoire, d'où, sor-
tant par la permission de Dieu, il se fit voir dans
le plus lamentable état à l'infirmier du couvent.
Celui-ci, s'étant remis de sa première surprise, lui

dit: " Comment, frère Antoine, dans le purgatoire?
vous que nous croyions entré dans la gloire. Et
quelle peine souffrez-vous?—Je souffre une double
peine, répondit le défunt : celle du sens est plus
grave et plus cruelle qu'on ne pourrait Texprimer ;

mais celle qui n'a pas d'égale et que l'esprit ne
saurait comprendre, c'est la peine du dam, qui me
prive de la vision béatifique du bien suprême.
Frivé d'elle, tout me manque, et je serai la plus
malheureuse des créatures tant que je serai éloigné
de mon Dieu. Recommandez-moi donc à tous
nos frères en religion, afin qu'ils m'aident de leurs
«uifrages." »

Dieu ! 6 Dieu ! faites-nous une fois compren-
d'A ce que c'est que d'être loin de vous, afin qu'é-
vitant daus cette vie tout ce qui pourrait noua
«xposer à vous perdre, nous puissions, dans l'autre,

nous unir à vous sans retard. (Ann. i 'P. CammcCy
an. Ch. 1548.)

M

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Paier, Ave et Requiem, en mémoire de la passion
de N. S. iésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir piété de leurs âmes en vue du sang lépandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le tré8-précieux«aiig de Jésus. Pater, Ave^
Requiem.

Ajoutons un Paîer -et un Ave pour ceux qui pro-

ta

',<! ''mS,
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SUFFRAGE.

In contritione filiœ populi met ocuhs

meus afflictus est^ nec lacuit eô quod non

esset requiea, (Thren., m, 48.)

La mortification de la vue apporte beaucoup de

aoul.igement à la profonde douleur des âmes du

purgatoire : ne négligeons pas de la pratiquer à

leur intention.

Tous les membres du modèle de patience, le

saint homme Job, étaient couverts d'ulcères plein»

de vers, et cependant il s'en plaignait moins que de

sa vue, qui était privée de la contemplation de

Dieu, le bien suprême. In amaritudinihus moralur

oculus meus ; curfaciem tuam abscondis ? Conirne

sMl disait, ainsi que l'explique admirablement Ter-

tullien : La douleur des douleurs, mon tourment

le plus extrême est de ne pouvoir encore vous con-

templer, ô mon Dieu î De oculo quoriiur qui totus

in tormentis positus est. Mais plus amères encore

et plus lamentables sont les plaintes des âmes du

purgatoire, qui désirent bien plus ardemment de

jouir de la vue de Dieu. Pour la leur obtenir plus

promptement, mortifions nos yeux en les fermant

aux choses du monde: car plus nous fermeront les

nôtres, plus les leurs s'ouvriront pour contempler

sans voile la face du Seigneur. (Jobi xvii, il;

Tertull, de Pœnit,} a

De profundis, etc., page 22.

(1
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IXe JOUR.

Intensité de la peine du dam.

MÉDITATION.

i. Plus on rcconnnnît le prix d'un objet,

plus on en chérit les qualités, plus on lui

porte de reconnaissance, plus aussi la perte

en est sensible. C'est là ce t|ui augmente
la peine du dam clans le purgatoire. Quelle
sublime connaissance de Dtu e :t ces âmes
bénies! Elles Savaient eormi. pendant
leur vie, par les lumières Gv-^ la -aison, par
celle de la foi, par les illuminations spéciales

de la grâce : mais elles l'ont conuu bien

plus parfaitement en sortant do ce monde,
et particulièrement quand elles lui furent

présentées au jugement particulier ; car
alors il imprime si vivement son image dans
leur esprit, quMl ne s'occupe plus que de
Dieu. Et nous, chrétiens, tournous-nous
quelquefois nos pensées vers Dieu ?

II. Quand l'intelligence connaît, elle pro-

duit l'acte de la volonté ; et si l'objet con-
templé par l'esprit est bon, nous nous sen-
tons portés vers lui et l'amour s'éveille en
nous. Mais qu'y a-t-il de meilleur que
Dieu, la source de la vraie bonté, l'océan de
toute perfection ? Aussi, dès que les âmes
saintes tournent un resrard vers Dieu, le be-

ki'i

«..
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soin qu'elles ciit naturellement de lui s'unit

à l'aiguillon de la charité, et les embrase
d^un tel amour, qu'elles sont toutes à Dieu,

qu'elles brûlent toutes f)0ur Dieu ; mais en

même temps elles sont retenues loin de leur

bien suprême. Représentous-noas donc leurs

impétueux désiirs, leur tourment, leur dou-

leur. Ah ! pourquoi notre cœur reste-t-il si

froid 1 Pourquoi ne s'enflamme-t-il pas, lui

aussi, du divin amour? Aimons Dieu par-

dessus toutes choses pendant la vie, et nous

pourrons espérer de le })0sséder sans avoir à

souffrir une si longue attente en purgatoire,

lïl. Dieu non-seulement est bon en lui-

même, mais il est encore bon à notre égard,

et chaque jour il nous comble de ses bien-

faits. Tout ce que nous avons vient de lui
;

tout ce que nous aurons, nous le tiendrons
de lui : soit pour l'âme, soit pour le corps,

dans cette vie comme dans l'autre, il est

l'auteur de tout le bien qui nous arrive.

Quelle reconnaissance ne devons-nous pas

avoir pour un bienfaiteur si généreux!
Elles le sentent bien, les âmes du purga-
toire, qui dans «'économie de leui salut

reconnaissent une à une toutes les grâces que

le Seigneur leur a faites. Elles voudraient
déposer à ses pieds le tribut de leur recon-

naissarce et de leurs actions de grâces : mais
cet heureux moment n'est pas encore venu,
et piUf: il tarde, plus leuî peine augmente»
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Nous pouvons le hâter par nos suffrage»;
pourquoi ne le faisons-nous pas 1

PRIÈRE.

Ah! Seigneur, nous voici prêts à tout faire
pour délivrer ces âmes du purgatoire et pour
les conduire à l'éternel bonheur du ciel.
Qu'à la grâce qui les éclaire se joignent les
rayons de la gloire

; que leur amour se ras-
sasie par la possession du souverain bien

;

que leur gratitude puisse s'épancher à vos
pieds en joyeuses actions de grâces ! Dai-
gnez, Seigneur, contenter leurs fervents dé-
sirs

; nous promettons, à leur intention, de
tenir toujours notre esprit humilié sous le
joug salutaire de la foi, de consumer nos
cœurs par le feu de la charité, de convertir
tous ijos sentiments en vénération et en re-
connaissance pour vous. Nous vous sup-
plions d^agréer nous humbles offrandes pour
le rachat de ces malheureux captifs.

EXEMPLE.

L'âme d'une pieuse dame morte à Jjuxembourg
commença à apparaître le jour de la Toussaint à
une jeune fille de grande vertu, et à lui demander
des prières. Toutes les fois que celle-ci allait à
l'Eglise et qu'elle s'approchait de la sainte table,
elle était suivie par l'âme, dort, à l'élévation de
l'hostie, le visage s'enflammait d'une ardeur qui lavisage

es»embler à un Béraptiin du ciel. idlors de
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l'église, elle ne se laissait jamais voir : la jenne

fille lui en demandant la riiison, elle s'écria en

poussant un profond soupir : Ah ! tu ne sais pas

quelle peine c'est, que d'être loin de Dieu. Rien

ne la saurait exprimer. Je suis portée vers Dieu

par un désir ardent, une intolérable anxiété, un

élan irrésistible, et rester privée de lui en châti.

ment de mes fautes est pour moi une douleur si

grande, qu'auprès d'elle l'intensité du feu qui m'en-

veloppe n'est rien. Pour en adoucir la rigueur, le

Seigneur m'a permis de venir dans cet^e église et

de l'adorer au moins dans sa maison sur la terre,

jusqu'au jour où je le posséderai dans son céleste

palais. Même sous les voiles des sacrés mystères,

sa présence me pénètre au point que je ne vis que

pour lui : que sera-ce quand je le verrai face à face

dans le paradis.' Et elle priait la jeune fille de

hâter cet heureux moment par ses suffrages ; ce

qu'elle fit avec tant de ferveur, que le 10 décembre

elle la vit, plus resplendissante que le soleil, s'en-

voler dans le sein de Dieu. Ame heureuse ! ! î

Dieu est le centre et la fin de toute créature rai-

sonnable. Pénétrons-nous bien de cette maxime,

et nous ne chercherons sur la terre d'autre bien

que Dieu, comme dans l'autre vie nous n'aurons

que Dieu pour notre éternelle récompense. (P.

Jos. Euseb. Nirebmergius, de pulchrit. Dei, lib. n,

cap. 2.)

Récitons, a l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miaéricorde, Père éternel,
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par le très-pécieux sang de Jésus, Pater, Ave,
Requiem.

Ajoutons unPater et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion. V.-

SUFFRAGE.

Parasti in conspectu meo mensam ad-
versus eos qui tribulant me. (Psalm.
XXII, 5.

)

La table eucharistique est dressée pour les hom-
mes, afin de servir aussi de soulagement aux âmes
du purgatoire.

^

Un bon serviteur de Dieu vit un jour, au milieu
d'un tourbillon de flammes, apparaître un sien ami
qui lui dit, avec l'accent de la désolation, qu'il était
privé de la vision de Dieu pour la négligence
froideur avec lesquelles il s'était approché de u
sainte table; puis il le pria de communier pour lui
avec plus de ferveur possible, espérant, par la vertu
de cet acte de piété, être délivré de ses peines.
L'ami survivant se hâta d'obtempérer à cette requê-
te, et obtint ainsi la délivrance de l'âme en peine,
comme il l'apprit en la voyant, brillantes de lumière,
s'élever au séjour de la gloire. Que la charité nous

I

porte donc à nous nourrir du corps de N. S. à l'in-

tention des trépassés ; car, dit saint Bonaventure,
la communion est un des moyens les |)lus efficaces
de leur procurer la béatitude éternelle. Trahat te
ad communkandum charitas, cum ad requim de-
\functorum nihil efficacius interpellet. {Blosius in
' Monit. spirit, cap. 6.)

IJp. rïrfïfti'nrlif: o+n r\n rec% OO

11'
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Xe JOUR.

Bésignation des âmes du purgatoire.

MÉDITATION.

I. Reconnaître que Dieu est la dernière

fin ie la créature raisonnable, et ne pouvoir

l'aimer par sa faute, est la peine du dam
que le réprouvé souffre dans l'enfer : aimer

Dieu par l'acte de sa volonté et pour accom-

plir un devoir, et ne pouvoir le posséder à

cause de ses démérités, est la peine du dam
propre au purgatoire ; et si la haine que la

privation de la grâce oblige les damnés à

porter à Dieu fait la plus grande de leurs

souffrances, l'ardent amour de Dieu que la

grâce développe dans les âmes du purgatoire

augmente tellement l'intensité de leurs pei-

nes, qu'il les rend presque supérieures à

celles de l'enfer ; car l'amour qui ne peut se

satisfaire est le plus grand tourmeitducœur
de l'homme. Sachons donc, chrétiens, bien

régler en nous un sentiment si impérieux.

IL L'amour immense que les âmes du

purgatoire ressentent pour Dieu leur fait à

ch.ique instant désirer de s'unir à lui ; mais

elles de peuvent y parvenir avant d'avoir

été complètement purifiées dans les flam-

mes. Aussi, autant l'arnour les fait soupirer

anrès la vue de Dieu, autant, retenues par



m
1© sentiment de leur démérite, elles désirent
ne point le voir. L'amour les entraîne donc
et les retient à la fois, les élève et les ra-
baisse, les échauffe et les glace, et, par cette
alternative continuelle de sentiments oppo-
sés, il les déchire de telle sorte, que le feu
qui les dévore à l'intérieur est mille fois plus
cruel que celui qui les brûle au dehors. La
paix de l'âine fait la félicité de l'homme, et
nous, comment aimons-nous la paix et cher-
chons à l'obtenir par nos œuvres î

III. Leur amour pour Dieu rend les âmes
résignées à leurs souffrances ; or, si la rési-

gnation, sur la terre, n'ôte pas la douleur,
du moins elle en adoucit l'amertume au
point do la rendre supportable et quelquefois
môme de la faire aimer. Mais, dans le pur-
gatoire, il n'en est pas ainsi. Par cela même
que ces âmes sont parfaitement résignées à
à la volonté de Dieu, elles en souffrent da-
vantage

; car, en vertu de cette conformité
même, elles voudraient être entièrement
dignes de lui, et, reconnaissant qu'elles ne
le sont pas encore, elles se consument du
désir de le devenir k force de tourments.
Aussi plus elles souffrent, plus elles veulent
souffrir, et elles ne se sentent jamais rassa-
siées de supplices. Quel ineffable genre de
martyre n'est-ce pas là ! Et nous, chrétiens,
ne rechercherons-nous que les roses et les

h ^«%% ^â ^T I ^^^« /%ltf««*B«1
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Ronsrij'son» de nous-mêmes une bonne fois

et tr<*v ailIons à nous amender.

PRIÈRE.

Oh ! quelle confusion, Seigneur^ nous
cause notre conduite! Quelle humiliation
nous éprouvons en considérant la résigna-

tion des âmes du purgatoire ! Ah î que cette

résignation leur méâte la liberté, ô grand
Dieu ! Doivent- elles contiiiue ' à souffriï,

ces âmes qui sont disposées à supporte^'

encore (le plus grande douleurs? Ne sont

elles pa?5 digies de votre gloire, puisqu'elles

consentira ^eiii à en être privées plus long-

temps r)OîKLreii rendre plus dignes? Accep-
tez, 6 Seigneur ces généreux sentiments, et

montrez-vous libéral envers elles en leur par-

donnant toutes leurs fautes passées et en les

admettant à jouir de votre éternel bonheur.

EXEMPLE»

Sainte Gertrude chérissait, à cause des hautes
vertus dont elle était richement douée, une de ses

religieuses, qu'il plût à Dieu de rappeler à lui dans
la fleur de son âge. Tandis qu'après sa mort elle

la recommandait à Dieu avec ferveur, elle fut ravie

en esprit et la vit se présenter au Sauveur revêtue
d'ornements précieux et brillante de lumière, mais
avec le visage triste et comme honteuse de paraî-

tre devant Jésus, son divin époux. La sainte éton-

née, se tourna d'abord vers le rédempiî^^^r et le

aiinnna A\An /« rf\ Il i»A) rv^hi»
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appel, qui la fit avancer avec confiance. Le Ré-
dempteur tourna vers l'humble vierge un regard
plein de bonté et même étendit la main vers elle,

en lui faisant signe d'approcher davantage ; mais
(l!o, encore plus confuse, paraissait se soustraire à
^etin invitation. Sainte Gertrude alors lui dit :

l.st-ce ainsi qu'on doit correspondre aux grâces du
céleste époux, et n'est-ce pas au contraire le

moyen de se rendre indigne de lui? i^lors la vierge

liîi répondit : Pardonnez, ô mère ; ma;=; je ne suis

pas encore en état de presser et de baiser cette

mdn qui m'invite. Je suis, il est vrai, confirmée
on grâce, je suis la fiancée de l'agneau immaculé;
mais il faut que toute souillure soit parfaitement
effacée avant de jouir de ses éternels embrasse-
ments. Il y a encore en moi quelque tache qui
offense sa vue très-pure, et, jusqu'à ce que je sois

absolument telle qu'il me veut, je n'oserai jamais
entrer dans cette joie du ciel ou rien d'imparfiiit ne
peut être admis.

Pourrons-nous espérer d'y arriver jamais, si nous
ne nous corrigeons tout-à-fait de nos défauts?
Mais quand le ferons-nous ? Le temps passe rapi-

dement et s'envole, et avec lui l'espérance et la

possibilité de nous amender jamais ! {Ludov. Bîo-
siu.% in Monit. spiril.^ ch. 13.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Paiei\ Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

nel, par le tièa-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,
xiequie'ûu

i jV
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Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Non dàbunt eis potum calicis ad conso-
landum super mortuo, (Jérem. xvi, 7.)

Nous pouvons soulager les morts en pratiquant
à l'intention des morts l'abstinence dans le boire.

C'était une règle dans le monastère de Sainte
Marguerite de Verceil de ne jamais boire hors des
repas sans une permission spéciale de la supérieure,
et celle-ci, qui la refusait parfois pour donner oc-

casion d'exercer la vertu, ne manquait jamais d'a-

doucir son refus en l'accompagnant de réflexions
morales sur le mérite qu'il y avait à supporter cette

abstinence pour honorer la grande soif que Jésus
souffrit sur le Calvaire, ou l'amour pour Dieu que
les âmes du purgatoire sentent au milieu du feu:
les religieuses acceptaient volontiers cette mortifi-

cation pour de si saintes fins. Appliquons-nous à
souffrir avec résignation celle qui nous arrivent du-
rant la vie: bien plus, mortifions-nous souvent
nous-mêmes et surtout dans le boire : car la soif

que nous nous imposerons rafraîchira les âmes dé-
solées par le désir à la fois si vif et si combattu
qu'elles ont de jouir de la vue de Dieu. (Fr. Do-
men. Maria Marchesiiis in Diar. Dominic. in vita

B. Mapiœ JEmilœ, 3 mai)
De profundis, etc., page 22»
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XP JOUR.

Consolation et tourment de l'espérance*

MÉDITATION.

I. L'espérance est tour à tour le soutien
et le tourment du cœur humain. Personne
n'espère avec plus de vivacité que les âmes
du purgatoire, et personne plus qu'elles ne
ressent les effets contraires de ce sentiment
si puissant. L^objet de leur espérance est
Dieu, qui se promet et se donne pour récom-
pense au juste ; et si la certitude de recueil-
lir un tel fruit de leur» peines faisait éprou-
ver aux plus grands saints de l^Ancien et
du Nouveau Testament une joie véritable
au milieu des adversités de la vie et des
persécutions des tyrans, combien plus les

âmes du purgatoire sont-elles consolées et

fortifiées dans leur douloureuse prison, par
la pensée que bientôt Dieu séchera leurs
larmes et qu'elles jouiront avec délices du
souverain bien ! Pourquoi, dans les tribu-

lations de la vie, ne levons-nous pas aussi
les yeux au ciel et ne nous exerçons-nous
pas à souffrir avec patience des peines qui
seront corapenbées par la gloire du cieiî

lli
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II. Uespérance console d^antant plus
qu'elle est plus assurée, et qui pourrait ex-
primer la certitude parfaite que les âmes du
purgatoire ont d'^ possi^der Dieu ? Elles li-

sent dans les dècivî !a prescience divine et

s'y voient élues à la gloire éternelle ; elles

se rappelleal les promesses de Jésus-Chiist,
et douées de sa grâce, elles ne peuvent dou-
ter qu'elles ne soient f< , ^x^uoritif^res dans
le royaume éternel ; elles contemplent leurs

œuyro :' et attendent l'immortelle couronne
de jubîice que le souverain juge ne peut re-

fuser à leurs mérites. Sur ce triple fonde-
meii, leur espérance est si solidement ap-
puyée, que non-seulement elle ne saurait
admettre ni crainte ni défiance, mais qu^^elle

a toute la iorce et le carat t ère d'une posse^;

sion désormais prochaine et assurée. Qu'elle
souveraine consolation î Avons-nous sujet

d'espérer ou de craindre"? Pensée impor-
tante, qui doit sérieusement nous "cuper !

III. Quoique ko âmes du purgatoire
soient très-sûres de poss^ 1er Dieu, cepen-
dant il diffère a oC communiquer à elles jus-
qu'à ce qu'elles soient entièrement purifiées
de toute souillure-, afin que ce retuid même
augmente et redouble l'ardeur de leurs dé-
sirs, et que, leur amour se ailatarit par ^' s

aspirations multipliées, -ie devienne jt ca-
pables d'embrasser et ua posséder ui biei.

infini- Ainsj, d'une nnrt. lo oartiii. A,

une fois uni
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leur espérance les soutient et le.- fortifie ; de
PaiUre» le délai de la possession les afflige,

et ces désirs eiix-niêmes, qui sont Faliment
et la vie de leur espérance, les martyrisent
en^ même temps et les torturent dans ce
qu'elles ont do pins intime. Plus est grand
l'objet qu'elles espèrent, plus le supplice est

cruel, et sa violence augmente avec l'inten-

sité de leur amour. Je ne parle pas, dit saint
Augustin, pour les hommes froids et insensi-
bles

;
mais ^donnez-moi un cœur quj espère

le souverain bien, et il sentira toute la force
de mes paroles.

PRIÈRE,

Quoique fro Js et insensibles, nous sen-
'ons, ô kSeigiie: r, le cruel combat que se li-

vrent dan ; les âmes du purgatoire les senti-

ments 'iverF- Droluits par l'espérance de
vous possedei AUl vous qui êtes le Dieu
de la consolation ut de la paix, aussi bien
que c^ lui de l'espérance, donnez-leur le re-
pos en comblant leurs dés'>-s. Faites cesse^
les délais qui les tourmentent. Que le sou-
verain objet de leur espéns jc devienne ce-
lui d'une possession lit atinqi e ! Qu'elles

cararriv'^nt enfin jusqu'à vou^
une fois unies à vous, elles guûteront la cou-

gneur

4:ir\ir^ ^ r_:i._
>TUAM,\iCrÂi laXi ililLKJ t le boni eur éternes
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EXEMPLE.

Au couvent des franciscains de la Concepticn,
d&m les îles Canaries, mourut, en 1641, le grand
«erviteur de Dieu Fr. Jean de Via. Le frère laïque
Ascenso, infirmier de la communauté, qui Tavait
assisté avec beauc ip de charité pendant sa der-
nière maladie, priait avec ferveur pour le re[)os de
son âme, ouand il fut surpris pur Tapparition d'un
religieux de son ordre tout entour/^ de rayons lu-
mineux q' i lui éblouissaient la vue. Deux lois
Tesprit apparut et disparut sans rompre le silence ;

mais, à la troisième, l'infirmier, rassemblant son
courage, lui demanda, au nom de Dieu, qui il était
et ce qu'il désirait. " Je suis, lui fut-il répondu,
l âme de Fr. Jean, pour qui vous priez, et je viens,
par la permission de Dieu, vous révéler que je suis
élu pour le ciel, et que la splendeur qui m'entoure
est un gage de mon salut. Je bénis le Seigneur
et je le remercie de son infinie mieéricorde à mon
égard; mais je souffre le cruel martyre d'un long
délai, pour expier l'omission de quelques offices de
Requiem que, pendant ma vie, j'aurais dû réciter
pour mes frères défunts. Je vous prie donc, par
cette bonté que vous m'avez toujours témoignée
de faire en sorte qu'on supplée le plus tôt possible
à mes omissions, afin de lever l'obstacle qui m'em-
pèche d'arriver à la possession de Dieu, le but de
de tous mes désirs." L'apparition avait à peine
achevé ces paroles, que l'infirmier courut chez k
P. gardien, pour lui raconter ce qui venait de lui
arriver

; celui-ci réunit aussitôt tous les religieux
de la maison, leur exposa le fait en peu de mots,
et leur ordonna de se rendre immédiatement à
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ktenait leur frère en purgatoire. Peu après, le

iéfunt apparut de nouveau à l'infirmier, plus res-
plendissant eficore qu'auparavant, et, rempli d'allé-

iresse, il le remercia, ainsi que la communauté, de
[a sailli* charité qui lui avait obtenu d'entrer dans
la jouiwijunce éternelle de son Dieu.
Heureuse cette âme ! heureux nous-mêmes, si

lous pouvons arriver au mémo bonheur ! Mais no
iépend-il pas do noua de le suivre dans cette bien-
heureuse patrie ? Imitons la sainteté de sa vie, et
iprès la mort nous partegerons sa gloire. (Fr.
Franc. Gonzague, de Orig. Seraph. Relig., part. 4,
in Prov. Can.^ n. 7.)

liécitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
|jPfl/er, Ave et Requiem^ en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel
i'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

Inel, par le très-jrécieux sang de Jésus, Pater, Ave,
\Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-
[pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Ego enïm per singulus horas et per
Uing%tlos dles deprecor Altissimum nocte
\ac die, (IV Esdr. ix, 44.)

Quand Vheure sonne, témoignons aux morts, par
[nos dévotes prières, que nous ne les oublions pas.

Puisque les délais qu'éprouve ]" spérance des
jâoies du purgatoire augmentent leur souffrance,

ueâucoûp uo pieux fidèles se sonL iait une loi

^^ï
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d'offrir pour elles quelque suffrage à toutes les
heures, et chaque fois qu'ils entendent le son de
l'horloge, ils récitent quelque courte prière, qui
adoucit les peines et accélère la délivrance des
défunts. Adoptons cette pieuse couiume et réci-

tons un Pcder, un Ave et un Requiem, quand nous
entendrons sonner l'heure; les âmes du purgatoire
seront reconnaissantes de ce fréquent souvenir, et
pour chaque prière elles nous obtiendront du ciel

quelques bénédictions.

De profiindis, etc.. ^age 22.

i-ft

jm

Xlle JOUR.

Sainteté des âmes du purgatoire.

MÉDITATION

I. Pour quels démérites les âmes sont-
elles condamnées aux peineâ atroces du pur-
gatoire? Au jugement du monde, ce sont
des misères, des bagatelles, des riens, qui
n'ont aucune importance et sont facilement
pardonnes. Mais Dien, qui en connait la

valeur intrinsèque, les pèse au poids de sa
justice et les [mnit en conséquence. Ah!
combien différentes sont les balances de
Dieu et celles des hommes! Nous jugeons
selon nos préjugés, et le pins souvent égarés
par les passions qui nous dominent ; Dieu

I 4-H> ^^ /^^-M-aW^-^a^^ _-.
jiigv/ ôuivciiib 5Uii iiiimuauiejuslice, qui n'est
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sujette ni à la prévention ni à Terreur. Ne
nous laissons donc pas tromper par les illu-

sions et les mensonjçes du monde.
II. On pense comn?unément que les dé-

mérites de ces âmes consistent en péchés
véniels, qui ne sont que des fautes légères

si on les compare aux péchés mortels, mais
qu'on pourrait appeler très-graves si on les

considère au point de vue de l'offense qu'ils

font à Dieu, le bien infini. Or, si les péchés
véniels sont punis avec tant de rigueur dans
le purgatoire, pourquoi en faire assez peu de
cas pour les boire, s^il est permis de \e dire,

comme Teau, et pour traiter de scrupuleux
ceux qui les évitent? Ouvrons, chrétiens,

les yeux de l'âme sur un sujet de si grande
importance, et formons la résolution de nous
abstenir, autant qu'il nous sera possible, de
toute faute quelque légère qu'elle soit, et

d'imiter, loin de la condamner, la prudence
de ces pieux fidèles qui par amour pour
Dieu fuient le danger de tomber dans le pé-

ché, comme ils fuiraient la vue et la morsure
d'un serpent venimeux.

III. Les théologiens enseignent que la

coulpe du péché ne peut être remise que
dans cette vie par la sincère détestation de

la faute et l'infusion de la grâce sanctifiante ;

en sorte que ce n'e^t pas la souillure du pé-

ché qui retient les âmes, éponses de Dieu,

uaiis les flammes vengeresses du puigatuire.

ii
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mais bien la peine qu'elles doivent subir

pour expier leurs fautes, et qui peut rester,

et reste en effet souvent à payer dans Tautre

vie. Aussi la sainte Ecriture dit-elle qu'elles

ne sortiront de cette prison de souffrances

qu'après avoir donné à la divine Justice la

satisfaction la plus complète. Quelle dette

n'a pas contractée notre âme par les péchés

qu^elle a commis] Où comptons-nous la

payer, dans cette vie ou dans l'autre ? Con-

sidérons combien la satisfaction est plus ri-

goureuse dans Pautre vie que dans celle-ci,

et prenons la résolution d'acquitter notre

dette le plus vite que nous pourrons.

PRIÈRE.

Ah ! si nous comprenons, Seigneur, com-

bien plus rigoureuse est la satisfaction que

vous exigez dans la vie future, les âmes des

trépassés, elles, l'éprouvent dans les atroces

souffrances du purgatoire. Pour des fautes

qui semblent à peine telles à nos yeux, ou

en punition de péchés déjà pardonnes et ef-

facés, votre justice les traite avec tant de

rigueur, que l'esprit humain ne le saurait

comprendre. Ah ! Seigneur, que votre sou-

veraine miséricorde dise une fois : C'est as-

sez; qu'elle compense les droits que votre

justice exerce en exigeant la punition des

péchés et le payement des dettes de ces
^ ^ t /-T
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être plus grande que votre sévérité, et ""otre

infini bonté l'emporter sur votre justice.

EXEMPLE.

Une certaine sœur Paule, religieuse d'une haute
spiritualité, étant morte à Mantoue, danslemonas-
jtère de Saint-Vincent, son corps, exposé selon

l'usage au milieu du chœur, était entouré de toutes

les Sœurs oui chantaient l'office des morts. La
défunte a^ait été particulièrement chère à la B»

Etiennelt Quinzana, qui priant pour elle avec

ferveur, fut transportée par un certain mouvement
de l'esprit jusqu'auprès du catafalque, où. s'étant

agenouillée, les mains jointes, elle se sentit saisir

par la main droite et tenir avec tant de force, qu'el-

le ne put se délivrer d'une si puissante étreinte.

Frappées de surprise, à cette vue, les religieuses

firent venir leur Père confesseur, qui commanda
par la sainte obéissance, à la morte de lâcher aus-

sitôt la main d'Etiennette, et fut obéi. Paule ne
parla pas, mais la bienheureuse comprit bien ce que
signifiait cette étreinte, et qu'elle voulait dire ; O
ma sœur, combien sont redoutables les jugements
de Dieu ! combien sont rigoureux les châtiments

pour la fiiute la plus légère! Si je pouvais vous
faire comprendre quelles peines je soufii-e en pur-

gatoire pour ces petits manquements dont nous ne
tenions aucun compte, vous n'épargneriez aucun
eflfort pour m'en délivrer. Ne m'oubliez jamais :

aidez-moi par toutes sortes de sufii'ages, car mon
besoin est extrême, mon martyre trop cruel ! De-
puis ce moment, la sainte servante de Dieu ne
CBvSsa pas de faire des bonnes œuvres à l'intention

ue cette âme, jusqu'à ce qu'une révélation lui apprît

!
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que, délivrée de ses chaînes de feu, elle s'envolait

au paradis.

Figurons-nous que chaque âme du purgatoire
nous en dit autant, et imitons le zèle charitable de

la B. Etiennette. {Franc. Seghizzus, in vila B.

StephancCy p. 110.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater^ Ave et Requiein, en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitJè de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater^ Aw,
Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Exaudiet Dominas preces vestras si

permanseritis in oratione et jejuniis.

(Judith, iv, 12.)

Le Seigneur exaucera nos prières pour les dé-

funts si nous les faisons avec persévérance, en v

ajoutant le mérite du jeûne.

Un prêtre qui souffrait d'atroces tourments dans

le purgatoire, pria S. Rcmbert de jeûner à soi} in-

tention pendant quarante jours, afin do suppléer
par cette pénitence âce qui lui restait à payer pour
ses péchés. Le saint fit aussitôt les jeûnes qui lui

étaient demandés, en y ajoutant beaucoup de pri-

ères, et quand il eut achevé ce carême volontaire,

le prêtre lui apparut pour le remercier de sa charité

lui a V lit ôuvCft les portes du ciel. Le jeûne

Les âmes di

' j «ÂÂ
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Ust une des œuvres «atisfactoires les plus efficaces

que Ton puisse appliquer aux âmes du purgatoire)
Pensons donc à nous en imposer quelques-uns
pour les morts qui nous sont chers, et joignons-y
la prière, afin d'obtenir plus vite et plus sûrement
le délivrance. (Surius die 4 Feb.)

Xllle JOUR.

',

Â

.T-
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Les âmes du purgatoire ne peuvent plus méritor

par elles-mêmes.

MÉDITATION.

I. La souffîrance est dure à supporter dans

I

ce [monde ; mais il y a des compensations
i qui peuvent la faire accepter avec patience
|€t même la faire désirer avec ardeur. La
nature en a horreur, mais la pensée qu'elle
|aide à marcher à la perfection et qu'elle re-

çoit une éternelle récompense dans le ciel,

remplissait de joie les martyrs sous l'action

[des tenailles et des chevalets, et peuplait les

déserts de fervents solitaires. Mais les souf-
frances du purgatoire ne sont point adoucies

j

par de telles compensations, elles sont uni-
Iquement le payement d'une dette, et, si on
Ipeut îe dire, l'absolue c^ouirance. Combien
donc ne sont-elles -pim =lignes de compassion
ht de soulafff ment.

ê
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: II. La vertu ne naît pas avec nous ; il

laiit l'acquérir. La nature nous y dispose,

inais c'est Dieu qui nous en donne l'habi-
' tud i : la grâce notis y porte et nous y fait

avancer^ mais nous ne l'arquerons que par

nos actes, et plus nous les multiplions, plus

nous devenons vertueux et parfaits. Le tra-

vail du chrétien consiste à se perfectionner

autant qu'il peut par J 'exercice des vertus;

mais cette exercice ne dure qu'autant que la

vie. A la mort, la perte de la liberté ferme

la carrière du mérite, et on reste au point

où nous trouve notre dernière heure. Que
l'on souffre peu ou beaucoup, qu'on produise

ou non des actes de vertu, on n'acquier' plus

de mérites dans l'autre vie : ainsi, queP|ue
impitoyables que soient les châtiments des

âmes du purgatoire, quelque héroïques que

puissent être leurs actes, leur vertu ne s^ac-

croît plus, leurs mérites n'augmentent pas.

Empressons-nous donc, chrétiens, d'en ac-

quérir pendant la vie, et ne laissons pas

s'écouler un jour sans avancer dans la car-

rière de la vertu.

III. En proportion du progrès dans la

vertu et des nrérites acquis pendant la vie^

on monte plus vite en paradis et on reçoit de

plus grands degrés de gloire. Celui qui aura

le plus gagné sur la terre brillera davantage
dans le ciel, et pas un acte, pas une parole,

pas un désir ne restera sans sa récompense.
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Mais les âmes du purgatoire me pouvant plus
croître en mérites, ne peuvent pas non plus
augmenter leur gloire: leur état est fixé,,

leur place est marquée. Que cette peiis»^e,

qui rend leur souffrance plus cruelle, nous
anime du moins à travailler avec plus de
soUicilude et de soin à nous préparer une
place plus élevée dans le paradis.

PRIÈRE.

Seigneur, donnez-nous le temps et la grâ-

ce de faire sur cette terre une abondante
moisson de bonnes œuvres, afin que dans le

ciel nous obtenions près de vous une place
plus belle ; mais en même temps daignez
ouvrir les portes du paradis à vos épouses
chéries, les âmes du purgatoire, et mettez-
les en possession dec trônes que pendant la

vie elles ont mérilés yxï leurs œuvres. Brisez
les liens qui les retiennent captives^, remet-
lez-leiir toutes les peines qu'elles Oùi encore
à expier dans les flammes, et ilit^s qu^uprès
les souffrances de leur douloure-^-e prison,

elles arrivent enfin à recevoir de vos mains
divines la couronne de justice et de gloire

que vous leur avez préparée pour récom-
pense dans la céleste Sion,

EXEMPLE.
S. Nicolas de Tolentino professait une grande

dévotion pour les âmes du purgatoire, et celles-ci

avaient do leur côté une irrande eoiinance uana la

I f^

m. t



84

piété du serviteur de Dieu. Anm lui envoyèrent-

elles Fr. Pellegrino d'Ositno, qui avait été son ami

pendant sa vie, pour obtenir de lui beaucoup de

suffrages. Cette âme lui apparut donc pendant
i

son sommeil, et lui ayant appris qu'elle était en

purgatoire : Viens, Père, ajouta-t-elle, et contemple
nos misères. Et l'ayant conduit dans la grande

plaine de Valmanente,le saint la vit toute couverte

de flammes ardentes au millieu desquelles une

inombrable quantité d'âmes jetaient des cris lamen-

tables et imploraient du secours par les gestes les

plus expressifs. Vois, reprit alors l'esprit, quelles

sont les peines des âmes du purgatoire et comme
elles se recommandent à ta miséricorde! Elles

souffrent des tourments plus atroces qu'on ne le

saurait imaginer, et ne peuvent en aucune façon se

secourir elles-mêmes ; mais toi, au contraire, tu le

peux aisément en offrant pour elles des prières,

des pénitences, le saint sacrifice ; et je te prie de

dire à leur intention la messe des morts et de te

livrer à d'autres exercices de piété ; car, si tu veux

bien intercéder pour elles auprès du Seigneur, je

ne doute pas que tu ne brises les chaînes brûlantes

de la plupart, et qu'elles ne montent au ciel. Se

réveillant à ces mots, le saint quitta aussitôt sa cou-

ehe, se prosterna sur le sol, et versant un torrent de

larmes, offrit à Dieu les plus ferventes prières pour

ces infortunés. Le lendemain il obtint du Père prieur

du couvent la permission de célébrer pour eux la

sainte messe pendant toute la semaine et Je fit

avec tant de ferveur, que le dernier jour Fr. Pelle-

grino vint le remercier de sa généreuse charité,

grâce laquelle il avait avec beaucoup d'autres âmeà

été délivré de ses peines et admis dans le paradk
Nous désirons aussi par nos suffrages obtenir la
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liberté et la gloire pour les âmes du purgatoire : si
nous voulons atteindre notre but, multiplions les
bonnes œuvres et redoublons de ferveur, car si
nous imitons l'exemple de -^ int Nicolas, nous ré-
ussirons comme lui. (In vitu 8, Nicolai.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Paler, Ave et Requiem, en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ

; supplions le Père éternel
d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois
cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-
nel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,
Requiem.

Ajoutons un Paier et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Comedent fructus vitœ suœ., suisque cou-
Sîliis saturabuntur. (Prov., i, 21.)

^

Les prières et les saints entretiens auxquels on
s adonne dans les promenades et dans les voyages
profitent aux âmes du purgatoire non moins qu'à
ceux qui les font.

Le P. Louis Monaci, clerc régulier mineur, avait
coutume de sanctifier ses voyages en priant, et
particulièrement pour les âmes du purgatoire. Un
jour qu'il traversait sur le soir une vaste campagne,
ces âmes, pour qui il récitait le saint rosaire, appa-
rurent sous forme humaine et le délivrèrent de
quelques scélérats qui s'étaient proposé de l'assas-
siner pour le dépouiller. Cet exemple nous ap-
prend combien avantageusement on peut employer

'TI'îi

•i ...
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soit en compagnie, ne perdons pas toutes les heures
de la 10 ite ou de la promenade en pensées vaines
ou en conversations frivoles, mais entreme'ons-lea
du moins de temps en temps de quelque» pn Ves
pour les âmes du purgatoire, qui nouspréserveiv>ut
d'autant mieux des dangers que nous mettrons
plus de zèle à leur faire obtenir en paradis l'objet

de tous leurs désirs. (P. G'-eg. Canfora ex Cler.

Reg. min., infotuna hominis. lib. i, cap. 10.)
De profundis, page 22.

^ s

XlVe JOUR.

Dieu suivant les lois actuelles de sa providence,
n'aide pas ordinairement les âmes du

purgatoire.

MÉDITATION.

I. Ce m.ni de est un royaniue où se mêlent
la bonté et la justice, en sorte que si quel-
qnefl)is ou y sent les coups de la colère di-

vine, plus souvent on y voit triompher les

traits généreux d'une miséricorde pleine d'a-
mour. Mais, dans l'autre monde, il n'en est

pas ainsi. La bonté et la justice auront leur

domaine séparé : la première épanchera ses

trésors en paradis, la seconde fera ijouffrir les

plus affreux supplices dans l'enfer. Or, le-

quel de ces deux attributs divins régneia-t-
il en purgatoire? Le [)urgatoire ét.nt une
partie de l'abîme, l'attribut qui y régnera
sera celui qui rend Tenfer si épouvantable:

l'inflexibl
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Pitiftexible justice divine. Combien don
dev«»ns-nous redoui t d' '^er même en p .r

gatoire.

If. La sainteté, la justice, l'amour même
de Dieu rendent son bros inexorable dans le

châtiment des âmes du purgatoire : la sain-

teté, parce que, étant par essence contraire

à toute imperfection et à tout défaut, eil^ ne
peut abbi au^nt permettre qu'une âm^" c^t e

on purgammrsnnillée de la moindre e
5

lajiistice, parce qut, tout droit divin i xisè

devant avoir une réparation, elle ) peut
s'en lêclier de punir ces âmes jusqu'à ce

,
1 elle en ait ti '^ la dette tout entière ; l'a-

li.our, parce quf v^oulant former les âmes à

s; ressemblance, il les puriL par les souf-

frances, jusqu'à ce quelles offrent uni r-

feite image de la bonté suprême. O mystère
de rigueur vraiment divin ! Efforçons-nous

donc de satisfaire dans cette vie à ce qu'exi-

gent ces trois attributs de Dieu, afin que
nous n'ayons pas à éprouver, comme ces

âmes malheureuses, l'inflexible rigueur du
purgatoire.

Ilf. Jl suit de là que Dieu, bip 1 que plein

de miséricorde, de corapassio et d'amour
pour ces âmes, ne leur accorde pas ordinaire-

ment, selon Perdre actuel de sa Providence,

la moindre rémission ni de leurs peines ni

de leurs fautes dans le purgatoire, mais qu'il

recherche la fî-loire de son saint nom dans

I
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les souffrances que sa divine justice leur ira*

pose arec une sévérité sans égale, non pour

tirer un cruel plaisir de leur affliction, maii

pour la fin très-pure de les rendre dignes de

lui, et c'est pourquoi, comme il a pour but dé

les purifier plus encore que de les punir, et

comme elles n'ont plus la liberté, qui est la

source de tout mérite dans cette vie, il faut

qu'elle soit suppléée par la rigueur du sup-

plice que seules la toute-puissance et la jus-

tice de Dieu peuvent infliger dans une juste

proportion. Concluons donc avec quel raffi*

uement les peines sont distribuées dans le

purgatoire, jusqu^à l'emporter presque sur la

rigueur de l'enfer lui-même.

PRIÈRE.

Vous êtes juste, Seigneur, et dans le pur-

gatoire vous exercez sur les àmcs la plus

rigoureuse justice. C'est la loi que vous vous

êtes imposée vous-méjaic, mais vous ne vous

êtes jamais imposé celle de repousser ceux

qui se présentent pour intercéder en leur fa*

veur. Vous accueillez au contraire avec

bonté la médiation des hommes, vous la dé-

sirez, vous la voulez ; et c^est en cette qua*

lité de médiateurs que nous venons en votre

sainte présence. Écoutez, ô grand Dieu 1

nos prières j acceptez nos offrandes. Nous
vous prions d'accorder à ces filles désolées

de Sion la dédiv^rance dis kBUH peines,,et nous
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vous offrons en compensation tout lo mérite

de ce saint exercice^ toutes les œuvres de

piété que les fidèles font en leur faveur

dans Funivers entier. Que votre justice en

demeure satisfaite, que votre clémence cou-

ronne les prières faites sur la terre, et com-

ble les ardents désirs du purgatoire.

EXEMPLE.

La sœur de saint Malachie étant morte, fut mise

en purgatoire, où son pieux frère la secourut par

de nombreux suffrages ;
puis ayant cessé de prier

pour elle, il entendit une voix inconnue lui dire

pendant la nuit que sa sœur l'attendait hors de

l'église et lui demandait des consolations. Le saint

comprit quels étaient les besoins de sa sœur, et,

ayant repris les pieux exercices qu'il avait aban-

donnés, il la vit, à quelque temps de là, à l'entrée

de l'église, vêtue de deuil, triste et désolée. Cette

vialon lui fit redoubler sa ferveur, et il ne passa

pas un seul jour sans faire à son intention de gran-

des œuvres de piété. L'âme alors se fit voir vêtue

non plus de noir, mais de gris, et entra dans l'église,

9fi,m toutefoii^ avancer jusqu'à l'autel. Son frère,

à cette vue, aentit augmenter sa confiance dans seA

aufeges, et les multiplia de telle sorte qu'il vint à

bout de satisfaire complètement à la justice divine,

n en eut la certitude quand, à sa troisième appari-

tion, il la vit, couverte de vêtements d'une éclatante

blancheur, s^approeher de Tautel on milieu d'une

troupe d'élus, ce qui signifiait qu'elle était admise

à la gloire du paradis.

Les (Uvers états dans lesquels se fit voir cette

défunte noua &«t Uen. connaître l'économie ordi-
i^ •ai"''' ^-



naire de la divine Providence, qui e délivre pag

le» âmes du purgatoire par un acte absolu de

puissance et de volonté, mais qui exige d'elles,

avec la justice la plus exacte, le payement de toutes

leurs dettes, acceptant toutefois les suffrages des

fidèles, d'autant pluft utiles à ces pauvres âmes

qu'ils sont plus abondants. Travaillons donc à en

offrir beaucoup pour les morts qui nous sont chers,

et que nos efforts soient si constants, qu'ils leur

procurent bientôt l'éternel bonheur. (S. Bem., m
vita S. Malachiœ,)

Récitons à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éternel,

par le très-précieux sang de Jésus. Pater^Ave^

Requiem,

Ajoutons un Paier et un Ave pour ceux qui pro*

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Magis autem laboret operando manibm
misy quod bonum est^ ut habeat unde tri-

buat necessitaiempatientL (Ephes., if, 28.}

Si notre position ne nous fournit pas les moyens

de subvenir aux besoins des âmes du purgatoire,

suppléons-y par de saintes industries ; car dans la

misère la plus profonde nous pouvons encore troU'

ver de quoi les aider.

Pr. André de Simoni, portier du couvent de

Saint-André à Rome, s'appliquait à cultiver dan»
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un petit jardin une grande quantité de fleurs, dont

il offrait des bouquets aux illustres personnages

quî fréquentaient cette sainte maison, en les priant

âe lui donner en retour quelque aumône, dont il

distribuait une partie aux pauvres, faisant avec le

reste dire des messes pour les âmes du purgatoire.

Dieu, suivant la loi étemelle qu'il s'en est faite,

n'aide pas lui-même ces âmes, mais il permet aux

hommes de le faire ; et si quelqu'un se croit dé-

pourvu de moyens, qu'il imite la sainte industrie

deSimoni: une ingénieuse charité peut toujours

suppléer à ce que la fortune nous refuse. (P. Joan,

Rho. Var. Vir. Pist, lib. i, c. 4, n. 5.)

De profundisy eiG., ^agQ 22.

XVe JOUR.

Ck)ixmiuiiion de seoours réciproaues entre les trois

Eglises.

MÉDITATION.

I. L'Eglise chrétienne est un corps moral

dont Jésus-Christ est le chef; elle est divisée

en trois Eglises particulières, qa'on peut con-

sidérer comme autant de membres qui la

composent: l'Eglise triomphante, qui règne

dans les cieux ; l'Eglise soiifFrante, qui ex-

pie dans le purgatoire, et l'Eglise militante,

qui combat sur la terre. Entre ces trois

Eglises existe un lien de charité qu'on ap-

neile la communion des saints, et en vertu
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duquel elles s'aident et se portent récipro-

quement secours. Il en résulte que si Dieu,

par la loi qu'il s'est faite, n'aide pas ordinai-

rement les âmes du purgatoire, les deux au-

tres Eglises le peuvent faire. Et, en cela,

nous devons admirer la magnifique écono-

mie de la divine Providence, qui, tandis

qu'elle se réserve la rigoureuse justice, con-

fère à d'autres les droits de la miséricorde et

de la compassion. Remercions-en donc le

Seigneur et sachons en profiter.

II. Les bienheureux qui, dans le ciel,

jouissent de la vision béatifique n'oublient

pas les âmes du purgatoire, et bien qu'ils ne

puissent mériter par eux-mêmes, ils peuvent
néanmoii s obtenir pour les autres, et ne ces-

sent d'implorer la clémence divine et d'in-

tercéder pour les âmes souffirantes, autant

par compassion pour les peines qu'elles

éprouvent, que par l'ardente charité qui les

unit à elles, et par le désir d'augmenter en-

core par leur délivrance le bonheur du para-

dis. Amsi le ciel est en communion avec

le purgatoire, et lui vient en aide, non en

lui payant un tribut de larmes, comme nous

le faisons sur la terre, mais en offrant au

Dieu suprême ses sentiments les plus saints

et les plus ardents.

III. Nous aussi, habitants de la terre, nous

sommes en communion avec le purgatoire.
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DOS mains, nous avons à notre disposition

les eaux mysti([ues qui peuvent éteindre ces

flammes dévorantes. Comme les anges et les

saints, nous pouvons aussi, pauvres mortels,

délivrer ces âmes bénies de leurs terribles

souârances : bien plus, les anges et les saints

ne le peuvent que par leurs prières, et nous

le pouvons faire par toutes sortes de suffrages

et de bonnes œuvres. Quelle vaste carrière

s'ouvre donc à notre charité ! Mettons la

faucille dans une si riche moisson, et puisque

nous avons la faculté d'opérer un tel bien, que

notre zèle y réponde et la mette en œuvre.

PRIÈRE.

Seigneur, vous qui nous avez donné la

feculté de venir en aide auy âmes du pur-

gatoire, donnez-nous-en aussi désir et le

zèle. Que cette source de bienfaits ne reste

pas stérile, qu'un don si précieux porte des

fruits dignes de sa valeur. Mais quels fruits

portera la plante qui ne sera pas arrosée et

réchauffée par votre grâce ? Qu(5 votre grâce

donc allume dans nos cœurs l'amour pour les

fidèles trépassés, qu'elle y répande comme
une douce rosée les sentiments de compas-

sion tendre et de dévotion, et nous saurons

alors marcher à la fin que vous nous avez

marquée 5 et, rivalisant avec les anges et

les saints, nous montrerons par nos œuvres
on« rRorlisfl nnilitante nent et sait, autant

l"i

|« "V I
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qre la triomphante, venir en aide à la souf-

frante, qui se recommande à toutes deu^j

avec les instances les plus pressantes.

EXEMPLE.

Dans le monastère de Sainte-Catherine, à Naples,

on avait la louable coutume de terminer toutes les

œuvres de la journée en récitant au dortoir les vê-

pres des morts, afin d'obtenir du Seigneur la paix

et le repos pour les âmes des trépassés, avant de

se livrer au sommeil. Cette pieuse pratique était

chère au purgatoire autant qu'au ciel ; mais un soir

que des occupations extraordinaires s'étaient pro-

longées dans le couvent jusqu'à une heure avancée

de la nuit, les religieuses allèrent prendre leur repos

sans offrir pour les morts leur suffrage accoutumé.

Mais pendant qu'elles dormaient, il descendit du

ciel une cohorte d'anges qui, ee rangeant avec ordre

dans le lieu où les religieuses avaient l'habitude de

{>rier, chantèrent avec une mélodie toute céleste

'office qui avait été omis. Une seule veillait alors

en prières : c'était la vénérable sœur Paule de

Sainte-Thérèse, qui surprise à ces accents inatten-

dus, sortit en toute hâte de sa cellule pour s'unir

à ses sœurs, qu'elle croynit entendre chanter. Mais

quel ne fut pas son étonnement quand elle vit les

anges, en nombre égal à celui des religieuses du

monastère, les suppléer dans leur œuvre de chnritéy

afin que les morts ne restassent pas privés d'ui

suffrage si utile ! Le cœur de la vénérable servante

du Seigneur devint alors encore plus tendre pour

les âmes du purgatoire que les habitants du ciel,

aussi bien que ceux de la terre, se font un bonheur
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gnes, il fut décidé que désarmais aucune circons-

tance, quelque importante qu'elle fût, n'empêcherait
pins la récitation des vêpres à l'intention des âmes
trépassées.

Si nous avons adopté quelque pieuse pratique à
la même intention, gardons-nous de la jamais né-

gliger, et si nous n'en avons pas, choisissons-en

une, car il importe trop au purgatoire, au ciel et à
la terre que ces âmes soient «^ulagées. (In vita

ved. PaulcD a 8. Theresia.)

Récitons à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire ; Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,

Requiem,

Ajoutons un Pater et uu Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Ingredimtnt portas haSj ut adoretis

Dominum... templum Domina templum
Dominiy templum Domint e^U (Jerom.,

vn, 2.)

La visite des églises ayant beaucoup d'efficacité

pour délivrer les âmes du purgatoire, ne négligeons

pas de la pratiquer aujourd'hui à leur intention.

Léonard Coline, de Dôle, qui depuis dix-sept

ans soufirait en purgatoire, pria sa nièce Huguette
Boi de visiter trois fois à son intention trois églisea

de la sainte Vierge, situées en Bourgogne; ee
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qu'ayant fait la pieuse nièce, l'âme de sa tante fut

aussitôt délivrée. Nous nous proposerons de visiter

aujourd'hui trois églises à l'intention des âmes du

purgatoire, et, les considérant comme une image de

l'Eglise universelle de Jésus-Christ, nous y prierons

pour la réciproque communion des saints, afin que

TEglise triomphante, la souffrante et la militante,

se prêtant un mutuel secours, chacune puisse pH
nement atteindre sa fin, se voir préservée des dan-

gers, délivrée des châtiments, réunie dans la divine

gloire. (P. Theoph. Reynald, Heter. spirit., p. 2,

lect. 8, punet 5, qu. 9.)

De profundis, etc., page 22.

XVI« JOUR.

Maniôre de venir au secours des âmes du purgar

totre par Toie de graoe.

MÉDITATION.

I. Oa peut soulager les âmes du purgatoire

en deux manières : par voie de grâce et par

voie de justice. Par voie de grâce quand

rEglise, par ses prières privées ou publiques,

demande leur délivrance au Très-Haut, et

mrtout quand le chef de TEglise, notre Sei-

gneur Jésus-Christ, se pose médiateur dans

le saint sacrifice de la messe, où se renou-

velle l'oblalion du Calvaire, et où le sang, la

chaire, l'humanité du Sauveur sont offerte

pour les racheter. Ce sacrifice étant en rai-
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son de la victime, d'un prix infini, une seule

messe suffirait par elle-même pour délivrer

loutes les âmes du purgutoire ; mais comme
le fruit en est appliqué suivant l'intention

de celui qui l'offre, l'acceptation qu'en fait

le Seigneur, et les dispositions des âmes

elles-mêmes, nous devons en offrir le plus

que nous pourrons à leur intention.

IL II est encore une autre espèce d'inter-

cession publique : c'est quand l'Eglise s'unit

en corps, et dans se» saints offices implore la

miséricorde de Dieu en faveur des défunts.

Oh ! conibien sont utiles aux âmes du pur-

gatoire les prières faites en commun ! L'E-

glise pria pour la délivrance de saint Pierre,

et un ange,brillant de lumière, descendit du

ciel dans Tobscure prison, brisa lei chaînes

et les liens qui retenaient l'Apôtre, et le tira

sain et sauf des mains d'Hérode. De sem-

blables miracles se renouvellent souvent dans

le purgatoire, quand l'Eglise prie pour les

trépassés et demande qu'ils soient délivrés

des liens de leurs fautes. Par la vertu de la

prière pub^'ue, l'ange de la paix et de la lu-

mière descend dans leur profonde prison,

brise leurs chaînes, et les conduit au bonheur

du paradis. Le Seigneur, par la bouche de

David, affirme que si le peuple fidèle l'mvo-

due en faveur de ces infortunés, il ne peut

laisser sa prière sans effet. Unissons-nous

donc pour lever le» mains vers 1« ciel et leur
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obtenir la liberté à laquelle ils aspirent avec

tant d'ardeur.

III. Les prières privées des fidèles servent

aussi à obtenir aux âmes du purgatoire du

soulagement et le salut. A me'=^ure que no-

tre demande monte vers Dieu, la miséricor-

de divme descend dans le pu gatoire. La
prière est la clef du ciel, le moyen le pi ui^

puissant de toucher le cœur de Dieu. A la

prière d'Elie, les cataractes du ciel s'ouvri-

rent, et répandirent des e^ux si abondantes,

que toute la contrée de Samarie désolée r3-

vint à la vie ; ainsi, à la prière des vivants,

les entrailles de la miséricorde de notre Dieii

sont émues, et il fait descendre sur les âmes

des trépassés des torrents de grâces, de par-

don, de liberté et de gloire. Combien donc

il est facile de secourir les âmes du purga-

toire : On pourrait alléguer qu'on n'a pas de

quoi faire l'aumône, ou que la santé ne per-

met pas les pénitences rigoureuses; maia

qui peut dire qu'il ne peut ou sait pas prier?

Adressons donc au Seigneur des prières as-

sidues, soit en public, soit en particulier,

qu^il prenne pitié des morts.

PRIÈRE.

Miséricorde, miséricorde, ô Seigneur ! pour

tant d'âmes qui gémissent dans de cruels

tourments. Le peuple fidèle, à vos pieds

nrosterné, implore miséricorde ! l'Eglise, par
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ses pieux accents, demande miaéricordn ; le

Verbe incarné, par son sacrifice qu'il renou-

velle sur Tautel, sollicite votre miséricorde.

Vous avez promis d'écouter la voix du peu-

ple et d'exaucer les prières de l'EjJise, vous

ne pouvez pas ne point écouter, ne point

exaucer les prière» et la voix du sang de Jé-

sus-Christ. Ah ! nous vous conjurons tous

de délivrer les âmes du purgatoire : ne refu-

sez pas votre grâce à tant d'intercessions, et

que votre miséricorde et voire clémence
consolent tant de misères !

EXEMPLE.

L'empereur Théophile, après avoir été pendant

sa vie un persécuteur déclaré des saintes images,

reconnut son erreur avant de mourir, et détesta

sincèrement ses fautes; mais il ne put, dans ces

derniers moments, les expier par la pénitence qui

lui resta à subir dans le purgatoire. Son épouse

Théodora, qui avait tant îult pour le convertir, fit da-

TADtage encore pour le délivrer des peines de l'autre

vie. Non-seulement elle versait des larn.es abon-

dantes et faisait de ferventes prières avec toute sa

cour, mais elle demanda des messes et d'autres

suffrages dans tous les monastères, et, par Tinter-

médiaire de saint Methodius, patriarche de Cons-

tantinople, elle fit multiplier les prières publiques et

privées dans le clergé et dans le peuple. Le cœur de

Dieu ne put résister à la force de tant de supplica-

tions; et le vénérableprélat, se livrant dans l'égliso

de Sainte-Sophie aux actes de ces dévotions solen-

i^lles, vit apparaître un envoyé divin qui lui dit :

«s;
.

M
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Evêque, tes prières sont exaucées, et Théophile a

obtenu sa grâce. Théodora eut dans ce même

moment une vision qui lui annonça que s^s prières

et celles de ses prêtres avaient délivre Théophile

du purgatoire. Aussi les supplications se change-

rent en actions de grâces, et toutes la ville de

Constantinople se réjouit d'avoir obtenu la glorit-

cation de son défunt empereur.

Tel est reflet des prières des fidèles pour les

âmes des défunts; et pour que ceux qui nous sont

chers puissent le ressentir, prions pour eux sans

nous lasser jamais. (Gann. in Defens. conc. tio-

rent, lect. 3.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père eter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus. PaUr, Are,

Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Sacrificate sacrificiumjustitiœ et spei'a-

te in Domino. (Ps, iv., 6.)

Offrons pour les âmes du purgatoire le saint

sacrifice de la messe, et espérons que, par la misé-

ricorde du Seigneur, nous leur procurerons ainsi

le soulagement et la paix.

Le bienheureux Henri Suso vit apparaître^un

religieux de son ordre qui, en implorant sa compa-**-

Manière de
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aion, lui criait :
" C'est du sang, c'est du sang, 6

frère, qu'il faut pour éteindre les flammes du pur-

gatoire qui nous dévorent ; c'est le sang du divin

Agneau offert à la sainte messe !" Offrons donc des

messes pour soulager les âmes du purgatoire, et

que notre suffrage d'aujourd'hui soit d'en célé-

brer ou d'en faire dire au moins une pour elles.

{Ferd. da Cas^., part. 2, cap. IQ^Hist, S. Dominici.}

De profundis. etc. y
^age '22.

XVIIe JOUR.

Manière de sr >urir les âmes du purgatoire par
voie de justice.

MÉDITATION.

I. On vient en aide aux âmes du purga-

toire par voie de justice, quand on rachète

leur peine par ses aumônes ou qu'on la sup-

plée par ses jeûnes. L'aumône est alors un
prix qu'on paye pour satisfaire aux droits de

la divine justice, et qui, équivalant à la

peine, les délivre des liens du péché^ et les

fait admettre à la participation de la grâce

divine et de la vie éternelle. C'est comme
une eau qui tombe sur le purgatoire, apaise

et éteint les flammes de ce feu dévorant ; et

parmi les œuvres de charité qu'on peut pra-

tiquer à l'avantage des âmes des défunts,

c'est une de celles qui leur peuvent le plus

Daissamnient obtenir la félicité et la 2'loire.
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Il faut considérer ici qu'aux yeax â\\ Sei*

gneiir, la quotité de Paumône a moins de

valeur qne le sentiment avec lequel elle est

faite. Riches ou pauvres, pensons donc à

donner le plus que nous pourrons en aumô-

nes pour le purgatoire ; et plus nous aurons

de mérite à le faire, plus nous coopérerons i

la délivrance de ces âmes bénies.

IL Les pieuses offrandes d'huile, de cire

et d'autres objets que l'on fait à l'Eglise en

forme de suffrage pour les âmes du purga-

toire, servent à leur procurer l'adoucisse-

ment et la fin de leurs peines, parce que

tout cela rentre dans la classe des aumônes

qui servent au culte de la religion ou au sou-

lagement des fidèles. Il en est de même de

toutes les œuvres de charité corporelle ou

spirituelle ; et toutes les fois qu'on les prati-

que avec l'intention de les appliquer aux

âmes du purgatoire, on en tire un double

fruit en subvenant aux besoins de ce monde,

et à ceux plus grands encore de Tautre. Oh !

quelle ample moisson est donc préparée à

notre charité! Implorons le secours d'en

haut afin que le nombre et le zèle des ou-

vriers réponde à la richesse de la récolle.

IIL Enfin on supplée aux châtiments

imposés par la divine justice par les jeûnes :

et, sous ce nom, on comprend non-seulement

toutes les pénitences, volontaires, mais en
mi'onf ri.Vtnlcit îi'kna Tlft npnt

I

.i ti...
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évii " dans cette vie, car ce sont également
des moyens de satisfaire pour les péchés.

Qui ne peut se mortifier en quelque chose,

8oit dans l^esprit, soit dans le corps î Qui ne
souffre dans cette vie beaucoup de maux
qu'il partage avec tous ou qui kii sont par-

ticuliers î Et pourquoi ne pas appliquer ces

afflictions au soulagement des trépassés]

Tout ce que nous souffrons les soulage com-
me si elles le souffraient elles-mêmes, quand
nous l'offrons à Dieu pour diminuer leurs

peines. En agissant ainsi, nous ne penlons

rien de notre mérite, nous l'augmentons au
contraire, puisque, à la patience dans les

tribï dations, nous joignons la charité qui en

reporte le fruit ^nr les autres. Prenons donc
l'habitude de souffrir et d^offrir chacune de

nos peines pour les âmes du purgatoire ; ce

sera le moyen de plaire davantage à Dieu,

d'accroître nos mérites et de leur être beau-

coup plus utiles.

PRIÈRC

Nous vous offrons. Seigneur, toutes les

peines de notre vie, et tout ce que nous souf-

frons dans le corps ou d'âme, pour les saintes

âmes du purgatoire. Vous nous avez doripé

les biens que nous tenons de la main des

morts qui n'ont rien conservé pour eux,

mais nous ont tout transmis. Maintenant

que nos bienfaiteurs ont besoin de notre se-
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cours, touchés de leurs maux, nous répan-

dons en aumônes dans le sein des pauvres

une partie de ces biens. Daignez, ô grand

Dieu, l'accepter pour leur compte, afin que,

payant ainsi les dettes qui pèsent sur eux,

nous puissions contribuer à les faire adrnettre

à la possession de l'héritage céleste, t^

EXEMPLE.

La bienheureuse Christine fut un jour ravie en

•extase et tellement hors d'elle-même, que tous

la croyaient mourante: son âme fut alors con-

duite dans le purgatoire, dont les peines la ton-

ohèrent plus qu'on ne pourrait dire, et ensuite au

del, dont la gloire la remplit de délices. Tandis

qu'elle jouissait de son bonheur parmi les chœurs

des esprits célestes, le Seigneur lui dit qu'elle pou-

vait à son choix retourner sur la terre ou rester

pour toujours dans la cour céleste. La sainte,

imitant l'ardente charité de l'Apôtre, répondit : Il

vaut mieux retarder de quelques instants sa propre

félicité, afin de pouvoir secourir ces pauvres âmes

qui sont purifiées par de si cruels tourments. Je

demande donc de retourner sur la terre, pour offrir

mes pénitences en jÉaveur du purgatoire. Revenue

à elle, non-seulement elle supporta à l'avenir avec

une patience héroïque les grandes tribulations que

Dieu lui envoyait, mais elle y ajoutait tai^t de pé-

nitences volontaires d'esprit et de corps, que sa vie

était un véritable martyre. Perpétuellement en

lutte contre sa propre volonté, elle se refusait les

satisfactions même les plus innocentes, et tenait

«on esprit comme cloué sur une eroix de dou-
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leur. Quant à son corps, qui pourrait énumé-

rer les pénitences dont elle le chargeait? Jeûnes

quotidiens, et quelquefois sans prendre aucune

nourriture, sommeil très-court et sur la dure, vête-

ments qu'on aurait pu dire formés de cilice très-

mde plutôt que de laine irossière, disciplines san-

glantes : se plonger dans l'eau glacée, s'imposer

des brûlures atroces, se rouler dans les épines, se

frapper la poitrine avec des pierres, se suspendre

à des ctievalets, tel fut le genre de vie dans lequel

elle persévéra pendant quarante-deux a^8que Dieu

la laissa encore sur la terre. Quand on cherchait

à modérer la ferveur dune pénitence si rigoureuse,

elle répondait : Les peines que j'ai vu souffrir en

purgatoire sont bien plus rigoureuses et plus in-

supportables, et je prie Dieu, de tout mon cœur,

de m'accorder assez de force et de vie pour conti-

nuer, pour augmenter mto pénitences, atin d'appor-

ter quelque soulagement au purgatoire.

Les saints seront-ils les seuls à donner aux morts

de si belles preuves de compassion ? Pensons que

leur vie doit être non-seulement l'objet de notre

admiration, mais le modèle de notre conduite, et

cherchons à les imiter, sinon en tout, du moins

au'aiit que notre faiblesse le permettra, dans leur

charité pour le purgatoire. (Lawr. Surius, in vUa

mirai), Chrisdanœ. 22junil)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Chri3t; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus. Fater, Ave,

m ' <

't
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Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui

propagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Pauperi porrige manu tuam ut perfict-

aiur propiiiatïo. (Eccl. vu, SQ.)

Pour obtenir plus tôt le pardon et la paix des

défunts, donnons d'abondantes aumônes aux pau-

vres de Jésus-Christ. ^
Saint Paulin nous raconte que le célèbre séna-

teur Pammachius pleura beaucoup son épouse dé-

funte et honora son corps par de pora penses
funérailles, tandis quMl répandait d'abondantes

aumônes pour le bien de son âme lui donnant ainsi

jusqu'après sa mort une preuve de son amour.

Presque tous honorent leurs parents défunts par

le deuil et les funérailles, mais combien pensent à

verser à leur intention dans les mains des pauvres

d'abondantes aumônes? Et pourtant les fidèles de-

vraient surtout s'attacher à procurer le bien de la

meilleure partie d'eux qui est l'âme. Que notre

suffrage de ce jour consiste à f«ire, selon nos

moyens, quelque aumône à l'intention des morts

dont rame en recevra du soulagement. (2>. Pauîû
nus ep, 7 ad Pamm.)

De profundis, etc., page 22.

On secourt 1
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XVIII« JOUR.

On secourt les âmes du purgatoire par les !)aintes

Indulgences.

MÉDITATION.

I. Un antre moyen de venir en aide anx

âmes du purgatoire, très-efficace et qui re-

monte jusqu'aux temps apostoliques, c'est

l'application des indulgences par lesqtielles

est remise la peine temporelle due au péché.

Les mérites de Jésus-Christ, de Marie et des

Saints en forment le précieux trésor; et

comme ces mérites constituent ime valeur

infinie, les indulgences se peuvent accorder

sans limite; mais l'économie en «^st réser-

vée aux pasteurs de l'Eglise et surtout au

souverain Pontife. Il y a des indulgences

pour les vivants, c'est-à-dire qu'on ne gagne

que pour soi en accomplissant les œuvres

prescrites; il y en a pour les morts, que les

vivants peuvent appliquer aux âmes des tré-

passés. Combien bon se montre le Seijrneur

en multipliant les moyens de secourir le

purgatoire !

II. Parmi les indulgences, il en est de

partielles qui ne remettent qu'une partie de

n !l

M^^Ê^t^
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la peine ; il en est de plénières qui remet-

tent toute la peine temporelle prescrite

pour chaque faute dans les anciens canons
pénitenliaiix. Ainsi, si on gagne une in-

dulgence partielle pour les âmes du purga-

toire, on paye ordinairement une partie de

leur dette
;

par une indulgence plénière,

toute la dette est ac :|uittée, et, délivré s de

cet e prison de feu, elles vont goûter l'éter-

nel bonheur du paradis. Oh ! qui de nous

pourra faire tant de bien au purgatoire]

Tous nous en avons la mission légitime
;

nous le pouvons tous, pourvu que nous vou-

lions, et plus l'Eglise ouvre avec générosité

ses trésors en faveur de ses âmes, plus nous

sommes inexcusables de n'en point profiter.

HT. Toutefois, pour gagner les indulgen-

ces, même applicables aux défunts, il faut

être en état dj grâce et accom|)lir les œu-
vres prescrites. La première condition est

donc de n^avoir nucun péché mortel, au
moinsquand on achève les œuvres prescrites;

dans le cas contraire, il faudrait faire aupa-
ravant une bonne confession. La seconde
condition est d'accomplir les œuvres, qui

consistent pour le plus dans la confession

la communion et la récitation de quelques
prières. Il faut noter que ceux qui ont l'ha-

bitude, de se confesser tous les huit jours

n'ont pas besoin de réitérer leur confession
p.hnniift fîiis nii'ils ont l'nppnsinn At^ rrfifrnt>r^_' 1. •-' s. A ^t "w i_ TT
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une indulgence dans le cours de la semaine.

Ainsi, le moyen des indulgences n'est pas

seulement profitable aux défunts, il Siinctifie

encore nus âmes par li fréquentation des sa-

crements et l'exercice des vertus. Pensons

donc à recueillir ce double fruit d'un si pré-

cieux moyen de salut.

PRIÈRE.

Plus votre bonté se manifeste, Seigneur,

dans les abondants moyens que vous nous

donnez de venir en aide aux âmes du pur-

gatoire, plus nous devons montrer de zèle à

en profiter pour leur avantage et pour le nô-

tre. Les saintes indulgences sont un trésor

sans bornes, toujours ouvert pour les vivants

et pour les morts, et dont vous aimez à voir

les fidèles ^'enrichir. Nous formons donc.

Seigneur, l'intention de gagner toutes les

indulgences attachées à Pexercice de cette

pieuse dévotion, et nous vous promettons

d'en acquérir encore d^autres à l'avenir pour

les âmes du purgatoire et pour nous-mêmes.

Mais vous, Seigneur, prévenez-nous, accom-

pagnez-nous, assistez-nous par votre grâce

dans notre pieux dessein, afin que nous ne

manquions jamais des dispositions sans les-

quelles nous ne pourrions l'accomplir.

EXEMPLE.

Sainte Marie-Madeleine de Pazzi avait avec une

grande charité assisté à ses derniers moments une

:fï
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sœur de son ordre qui était morte dans un état de

haute perfection, i^es religieuses s'ttaient em-
pres-ées non-seulement de réciter pour elle les

offices ordinaires, mais elles lui avaient appliqué

tout 'S les '"dulgencea qu'elles pouvaient gagner
dans la journée. Le corps était encore exposé dans

l'éj^lise, et Ma rie-Madeleine, de la grille où. elle se

tenait, le regardait avec des sentiments de tendresse

et de dévotion en priant pour le repos et la paix

de la défunte. Tout à coup, elle vit lame res-

plendissante de lumière sortir de cette froide dé-

pouille et s'élever au • iel pour y recevoir la cou-

ronne de la gloire éternelle. La sainte ne put

s*empécher de crier: "Adieu, sœur; adieu, âme
bienheureuse qui entrez dans le ciel avant que

votre corps soit déposé dans la iombe ! G bonheur!

ô gloire ! Dans lesembrassements du céleste é,)Oux,

souvenez-vous de nous qui soupirons sur la terre."

A ces paroles, Jésus lui apparut pour la cimsoler,

et lui dit que cette âme avait été si promptement
délivrée du purgatcire et admise dans le ciel, par

la vertu des saintes indulgences. Depuis lors la

dévotion aux indulgences devint telle dans le mo-
nastère, qu'on se serait fait un scrupule d'en négli-

ger une seule. Pourquoi une éiincelle de cette

ferveur nes'allume-t-elle pas aussi dans nos cœurs?
Imitons ces pieuses vierges dans leur zèle, et nous

ne pouvons manquer de délivrer les âmes du pur-

gatoire, si nous avons les dispositions requises pour

gagner les indulgences. (In vita S. Mar. Magd,
de PuzziSf t. i, cliap. 39 )

Rtcitons, â l'intention des fidèles trépassés, cinq

Patery Aie et Requiem, en mémoire de la passion

de N. »S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel,

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
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pa son divin Fila, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, pjir le trèa-précitux sang de Jésus. Pater^

Ave, Requiem.

Ajoutons un Paier et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Inprœsenti tempore vestra abondanti aiU

brum inopiam suppléât (II Cor., viii, 14.)

Efforçons-nous de suppléer, par le trésor des in-

dulgences, à la misère extrême des âmes du pur-

gatoire.

La vénérable Marie de Quito vit en esprit, sur

une grande place, une table couverte d'or, d'argent,

de diamenta, de perles, et de toutes sortes de pier-

res précieuses ; elle entendit en même temps une

voix qui criait: "Ce trésor est à ia disposition de

tout le monde, que ceux qui en veulent en pren-

nent pour s'en servir I" C'était l'image de l'immense

trésor des indulgences, ouvert tous les jours par

l'Eglise à l'avantage des fidèles. Si nous voulons

donc en profiter pour nous ou pour les autres,

cherchons à gagner des indulgences, et ne négli-

geons pas d'en appliquer aux âmes du purgatoire

à qui elles sont si utiles, et qui les attendent avec

tant d'impatience de notre charité, (/n vita D.

Maricc de Qui'o.)

De profundis, etc., pag. 22.
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XIX» JOUR,

Dieu désire que nous fassions beaucoup de bonnes oeuvres
pour les âmes du purgatoire.

MÉDITATION.

I. Les âmes du purgatoire furent durant
la vie obéissantes à la loi de Dieu, justes

dans leurs amours et victorieusei do leurs

ennemis. Aussi le Seigneur les aime avec
transport. Il désire vivement les voir près

de lui et leur tient préparées dans le ciel de

glorieuses couronnes. Mais il doit, f)our un
temps, les traiter presque en ennemi et les

punir avec une inflexinle rigueur. Ainsi

partagé entre les droits de sa justice et les

tendres mouvements de sa misériC)rde> il

tourne tour à tour ses regards versées chères
âmes, et vers nous qui pouvons les délivrer:

et tandis que sa loi éternelle exige qu^il se

montre irrité contre elles, son cœur plein

d'amour et de miséricorde s'adresse à nous;
il les rejette, et il nous nresse, nous sollicite;

il va jusqu'à nous prier '^n ^aire cepser nne
pareille lutte, de lui f i.c uiiu d(»uce violence,

de retenir si main armée pour punir, de

lui arracher la verge avec laquelle il châ-

tie ces âmes qu'il aime. Et pourrons-nous
refuser à Dieu ce qu'il demande ]
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IT. Quelle joie n'éprouva pas Abraham
quund, obligé de sacrifier son fils Isaac, il

sentit un an^^r lui arrêter la main 1 Com jien
Saiil ne fut-il pas heureux quand son peuple,
s'u[)posant à sa volorté, rempèclKt de mettre
à mort le valeureux Joriathas? Nous serons
encore bien plus agréables à Dieu, si, nous
opposant pieusement à sa justice qui punit
les âmes du purgatoire^ nous les venons
soustraire aux châtiments dont il les accable.

Mais aussi, combien nous blessons son cœur
en nous montrant sourds à son désir et in-

sensibles au< peines cruelles de ses 11 lies

chéries! Personne, dit-il avec d'inconsola-

bles gémissements par la bouche de son pro-

phète, personne ne s'oppose à ma C( 1ère, et

ne calme la fureur de ma justice. Pc irrons-

nous entendre ces expressions du Seigneur
et ne rien faire pour venir au secours des
âmes du purgatoire?

III. Sortons, chrétiens, de notre indiffé-

rence ; unissons-nous à la miséricor le de
notre céleste souverain, et faisons tout

notre possible pour consoler son cœur ians

ses chères filles. C'est lui qui se pos en
médiateur, c'est lui qui intercède pour el es;

Nous, qui si souvent sommes obligés de nous
prosterner à ses pieds pour obtenir ses grâ-

ces, oserions nous ne pas faire aujourd'hui

ce qu^il nous demande] Ah! qu'il n'en

•a.- y ^JTO"
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Un même, et, par l'abondance de nos suffra-

ges en faveur des défunts, engageons sa

bonté de telb sorte que non seulement il ne

puisse à l'avenir nous refuser ses bienfaits,

mais qu'il les redouble et les multiplie com-

me il làisait avec Job, qui le priait pour ses

amis.

PRIÈRE.

Votre voix, Seigneur, parle avec trop d^au-

torité; vos désirs sont une loi trop sacrée

pour nous, et puisque vous nous demandez

de délivrer par nos suffrages les âmes du

purgatoire et de les porter dans votre sein,

nous sommes prêts à tout faire pour répondre

aux vœux de votre cœur de père. Désor-

mais nous ne voulons rien négliger, et si vous

voyez, seigneur, que notre charité se refroi-

dit, daignez la réchauffer par votre grâce, afin

que nous puissions réussir à briser ces chaî-

nes de feu, et à procurer par nos suffrages

rélernelle félicité aux âmes, vos filles bien-

aimées.

EXEMPLE.

Le jour de la commémoration des morts, D. Ber-

nardino Mendoza, voulant donner un témoignage

de sa généreuse compassion pour le purgatoire, fit

don à sainte Thérèse d'une maison avec un jardin

qu'il possédait prés de Valladolid, pour y établir

un monastère en l'honneur de la tiès-sainte Vierge

Maiie. àîais la sainte, occupée à fonder q autres
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maisons religieuses, différa l'exécution de ce pieux
désir, et d:.n8 l'intervalle D. Bernardino fut mortel-
lement atteint et succomba en peu d'instants. Sainte
Thérèse en fut extrêmement affligée et le recom-
manda de toutes ses forces au Seigneur, qui daigna
lui révéler que le généreux seigneur n'était pas en
enfer, mais dans le purgatoire, dont il ne sortirait

qu'au jour où l'on célébrerait la première messe
dans le nouveau monastère. La sainte se hâta de
partir pour Valladolid, afin de mettre la main à
îœuvre ; mais, retenue à Avila par des affaire:? de
grande importance, elle vit apparaître de nouveau
le Seigneur, qui lui commanda de se débara$ser de
toute autre affaire et de se hâter d'exécuter la

pieuse intention du donateur, afin de le délivrer

des flammes du purgatoire. La sainte, à cet ordre,

envoya de suite à Valladolid le père Julien d'Avila,

pour préparer la fondation nouvelle, et, peu après,

elle le rejoignit et fit commencer les travaux; mais
comme les vastes proportions des bâtiments de-

mandaient beaucoup de temps, elle fit bâtir une
petite chapelle provisoire pour l'usage des sœurs
qu'elle avait amenées. Cependant elle regrettait

de ne pouvoir achever promptement la grande égli-

se, dans la crainte que jusque-là l'âme de D. Ber-
nardino ne fût retenue en purgatoire : mais quelle

ne fut pas sa consolation quand, à la première
messe qui fut dite dans la chapelle, elle fut ravie

en extase et vit Mendoza monter au ciel ! Elle se

réjouit de son bonheur, remercia le Seigneur de la

sollicitude avec laquelle il s'était hâté de la délivrer,

et devint d'autant plus dévote aux âmes du purga-

toire, qu'elle avait appris à quel point le Seigneur
s'y intéresse. Imitons sainte Thérèse, imitons Dieu
Itil-mArviA A'f />kamh/\na immnno /totfo vîuvrra Qâi>Q_
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phîque à correspondre le plus que nous le pourrons
|

aux intentions de la bonté divine qui désire ardem-

ment voir les âmes du purgatoire arriver au bon-

heur. (P. Franc. Ribera^ in cita S. Theresiœ^ lib.

n. cap. 10.)

Récitons, à lïntention des fidèles trépassés, cinq

Pater^Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éternel,

par le très-précieux sang de Jésus, Pater, Ave,

Requiem.
Ajoutons un Pater et un Are pour Ccux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Necessarium duximus signijicare vohis^

ut et vos quoque agatis diem ignis, ( Mach.,

I, 18.)
Il est utile et convenable de consacrer au moins

un jour par mois au soulagement des âmes du

purgatoire.

Sachant combien il est agréable à Dieu qu'on

travaille à délivrer les âmes du purgatoire, le Père

Jean Fabricius, de la Compagnie de Jésus, parvint,

à force de prières et de sollicitations, à obtenir des

supérieurs du collège de Munster qu'ils fissent un

jour de chaque mois célébrer dans leur église un

service solennel pour les défunts, avec des messes

de requiem et d'autres pieux suffrages. S'il n'est

pas possible à tous d'imiter un tel luxe de dévotion,

tous du moins nous pouvons destiner un jour par

mois à de bonnes œuvres, telles que : réciter plus
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de prières, entendre la messe avec plus de dévo-
tion, pratiquer quelque mortification du corps ou
de l'esprit, nous approcher des sacrements, gaj^er
des indulgences, appliquer, en un mot, toute la

journée au soulagement des fidèles déf'nts. For-
mons donc aujourd'hui la résolution de consacrer
un jour par mois à cette intention. (P. Philip,

Akgambe,her<)es et vict. charit. soc. Jesu, anno 1656,
in Rheno ivf.

De pfofundis, etc., page 22.

XXe JOUE.

Appliquer des suffrages aux âmes du purgatoire*
c^est imiter et compléter la rédemption

du Sauveur.

MÉDITATION.

I. L^œiivre de la rédemption fat une œu-
vre digne d'un Dieu ; l'imiter, c^est en quel-
que sorte se rendre semblable à la divinité.

Réjouissons-nous donc. Chrétiens, de pou-
voir imiter cette œuvre sainte de la ma-
nière la plus heureuse, en prodiguant les

suflfrages pour le purgatoire. Car, si Jésus
par la rédemption a délivré l'homme du pé-

ché, nous, par nos suffrages, nous effaçons les

souillures que les restes de leurs fautes ont
laissées dans ces saintes âmes. Jésus-Christ
m, ».,..iL HU^ - A~ 1- : iA 11- z
ft sauve i liUiiÂiiiC UG iîi pUiUU %SlG£iiGlii5 qUi
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lui était due, et nous, nous payons la dette
des peines temporelles que la justice divine
exige du purgatoire. Jésus-Christ, par sa
grâce, a rétabli l'homme dans l'amitié de
Dieu et lui a rendu ses droits à l'éternel
bonheur

; nous, par nos suffrages, nous en-
voyons les âmes dans le sein de Dieu, et
nous les mettons dans la pleine possession du
royaume du ciel. Nous pouvons donc tous
devenir les rédempteurs du purgatoire et les
imitateurs de Jésus-Christ. Qui voudrait se
priver d'une telle gloire ?

II. Jésus-ChVist, pour racheter le monde,
est descendu du ciel, s^est revêtu de notre
fragile humanité, et a donné tout son sang
très-précieux pour prix denotre rédemption.
Il n^en faut pas autant pour nous rendre les
rédempteurs du purgatoira Nous n'avons
pas besoin de sacrifier notre vie, de nous dé-
pouiller de tout ce que nous possédons. Si
nous appliquions seulement aux âmes souf-
frantes les sacrifices que nous faisons pour le
monde, l'argent que nous prodiguons pour
lejeu, la vanité et le péché, nous payerions
une grande partie de leurs dettes. Si, à
^exemple des premiers chrétiens, nous of-
friohs pour la rédemption du purgatoire tout
ce que Jésus-Christ a souffert pour la ré-
demption du monde, combien seraient déli-
vrées dé ce profond abîme de misères et eii-

vôyéés en paradis t Usons donc des moyens
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que Pieu nous a donnés dans Tétat de na-

ture, de ceux dont Jésus-Christ nous a enri-

chis dans l'état de grâce, et nous pourrons

envoyer du purgatoire au ciel un nombre
infini d'âmes.

IIT. Pénétrons davantage dans cette pen-

sée, ô chrétiens ! et nous verrons que, de mê-
me que la sagesse divine ne laisse pas sur celte

terre le juste souffrir seul au milieu des tribu-

lations, mais qu'elle descend avec lui dans la

prison et ne Tabandonne pas dans les chaînes,

ainsi N. S. Jésus-Christ n'abandonne pas

les âmes au milieu des flammes dans la pri-

son du purgatoire, mais il se complait dans

leur société et en quelque sorte souffre en

elles comme Rédempteur dans celles qu^il a

rachetées, comme un père dans ses filles,

comme un époux dans son épouse, comme
un chef dans ses membres; aussi, plein du

désir de leur délivrance comme s'il y parti-

cipait, il nous répète, avec les accents les

plus touchants, ce qu'il disait sur la terre

de ses pauvres bien-aimés: que tout ce que

nous ferons pour elles, il l'accepte comme
fait à lui-même, comme si lui-même était

ians la souffrance et que nos suffrages pus-

sent le délivrer de tant de peines. Pourrait-

il y avoir des motifs plus puissants pour nous

décider à une si belle œuvre 1 Meltuns-nous-

y donc avec courage, et de même qu'il est

en esprit descendu dans le purgatuiie, des-
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ceiîdons-y par nos suffrages, afin de donner
la liberté à ces infortunés.

PRIÈRE.

O Notre-Seigneur Jésus-Christ ! nous
voyons bien que Ja cause du purgatoire n'est
pas seulement celle des âmes qui y souffrent,
mais encore la vôtre, en raison de ^intérêt
qu'y prend votre cœur. Vous nous avez, par
votra rédemption, appris tout ce que valent
les âmes. Nous voulons donc, pour elles et

pour vous, faire tout ce que nous pourrons
pour vider les prisons du purgatoire. Nous
imiterons l'exemple que vous nous avez don-
né

; faites que, ne nous bornant pas à de
vains désirs, nous suivions réellement la

voie que vous avez tracée, et que, par d'a-
bondants et continuels suffrages unis aux
mérites de votre très-précieux sang, nous
opérions une pleine rédemption dans les

âmes du purgatoire.

EXEMPLE.

La ^ande servante de Dieu, sœur Maria Villani,
de 1 ordre de Saint-Dominique, avait un jour médi-
te sur la passion du Sauveur avec une dévotion
singulière, offrant la valeur et le mérite de chaque
souffrance de Jésus-Christ en expiation des peines
infligées aux âmes du purgatoire. La nuit sui-
vante, elle vit, en extase, se dérouler devant elle
une longue troupe de personnes qu'elle n'avait
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donner I j*™"i^ ^"^^ • ""® vierge resplendissante de gloire

et tenant en main une palme en signe de triomphe,
ouvrait la marche; à sa suite venaient, deux à
deux, des personnes vêtues de blanc et qui por-
taient, chacune avec un grand respect, un des ins-

truments de la passion : la croix, les clous, les épi-

nes, les fouets, la colonne, la lance, les cordes, les

marteaux, le gantelet, le vase, l'éponge, le roseau,
tout, en un mot, ce qui a 4té consacré par son em-
ploi dans l'œuvre de la rédemption. Elles s^avan-

çaient vers un temple somptueux, et avant d'y

entrer, chacune déposait, en faisant un profond
salut, rinstrument qu'elle portait sur un autel d'or

aux pieds d'un homme qui avait quelque chose de
divin, et qui lui donnait en échange une couronne
splendide avec le titre de reine et d'épouse. Alors,
au comble de la joie, toutes rendaient de solennel-

les :ictions de grâces à la glorieuse vierge qui les

avait conduites à une si grande félicité Le temple
somptueux, où se dirigeait la sainte cohorte, était

le ciel, fin dernière et centre du bonheur de la créa-

ture raisonnable ; les personnes qui portaient les

vénérables insignes de la Passion étaient les âmes
délivrées par le mérite des instruments de la pas-

sion de Jésus-Christ ; le seigneur qui distribuait les

couronnes représentait Dieu, qui leur donnait pour
récompense lu couronne éternelle, et la vierge qui
les guidait, une palme à la main, figurait la pieuse
servante de Dieu qui, s'étant faite la redemptrie<*

du purgatoire en offrant les douleurs causées par
les divers instruments, amenait les âmes rachetées

jusqu'au trône de l'Eternel. Offrons donc aussi,

avec les sentiments d'une ardente pitié, la passion

de Jésus-Christ en faveur des défunts, et, rachetant

ainsi beaucoup d'âmes de cette cruelle captivité,

m
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nous les conduirons du purgatoire au ciel, du fond
de la noisère au comble de la félicité. Fr. JDom.
Mariœ Marcherius. in vita M. Villanœ, hiu. II, cap.

V.)

Récitons à l'intention des fidèles trépassés cinq

Pater, Ave et Requiem en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang lépandu
par son divin Fils, et, pour cela, répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire: Miséricorde, ô Père
ÉTERNEL, PAR LE SANG TRÈS-PRÉCIEUX DE JÉSUS-
Christ. Pater, Ave, Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui ré-

pandent cette dévoti.n.

SUFFRAGE.

Spirilus Domini misit me^ ut prœdica-
rem annum placahilem Domino^ ut conso-

larer omnes Ingénies. (Isai. lxi, 24.)
L'esprit du Seigneur désire que nous propagions

la dévotion pour les âmes du purgatoire et que
nous les consolions par d abondants suffrages.

Un jour que sainte Marguerite de Cortone priait

pour les âmes du purgatoire, le Rédempteur lui

apparut et lui dit: " Ma bien-aimée, va de ma part,

et comme mon ambassadrice, recommander à la

religieuse famille de saint François défaire sou-

vent mémoire des trépassés dans ses pieux exerci-

ces, et de ne les abandonner jamais, comme font

trop souvent ceux qui ont été leurs parents et leurs

amis les plus intimes." Cette mission donnée à

sainte Marguerite, nous pouvons penser que nous
l'avons aussi reçue ; ne nous contentons donc pas

u aider les âmes du purgatoire par nos propres suf-
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frages, raaia engageons les autres à imiter notre
exemple, et particulièrement faisons-leur adopter
ce pieux exercice. Nous pourrons alors nous ap-

peler les rédempteurs et les apôtres du purgatoire.

(P. Joan. Bolland.f in acta <S/S. 22/e6r., in vita B.
Margaritœ de Corlona.)

De profundis, etc. page 22.

XXIe JOUR.

De la gloire qu'on procure au ciel par les suffrages

en faveur du purgatoire.

MÉDITATION.

I. Si, comme le dit saini Luc, on célèbre

avec joie dans le ciel la conversion d'une

âme pécheresse qui, cependant, peut encore

abandonner les voies du salut, quelle ne tJoit

pas être l'allégresse des bienheureux quand
ils arrivent à l'éternelle patrie, et sans danger
de la perdre jamais, ces âmes affligées qui

n'y pouvaient parvenir qu'î»près une longue
et douloureuse expiation 1 II en résulte, di'

David, un accroissement de joie et de gloire

pour le paradis, et toute cette Eglise bien-

heureuse des élus célèbre les aumônes de la

i l

|!ti f %. .îti
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terre qui, en augmentant le nombre des
samts augmentent leur bonheur et leur joie.
Jetons donc un regard vers le ciel qni se ré-
jouit de nos suffrages, et alors omettons-les,
si nous le pouvons !

IL Dès sa naissance, chaque homme re-
çoit un ange pour garJien et pour guide.
Pendant le cours de sa vie, chaque fidèle
choisit plusieurs saints pour ses protecteurs
et ses avocats spécieux, et entre eux et lui
s'établissent une confiance et un amour réci-
proque en vertii desquels j^îus l'homme
voyageur professe de dévotion et de respect
pour les anges et les saints, plus ceux-ci lui
obtiennent de secours pour son salut. Con-
sidérons donc quel sera particulièrement le
contentement ineffable des anges gardiens et
des saints protecteur» et avocats, quand du
fond du purgatoire ils verront arriver au ciel
les dévots clients qu'ils attendent et dési-
rent avec tant d'ardeur ! Ils loueront éter-
nellement les miséricordes du Seigneur, qui
a daigné bénir leurs soins, et feront retentir
les voûtes du palais céleste des louano-es
qu'ils donneront aux fidèles dont les sufl?a-
ges auront hâté la félicité de leurs bicn-ai-
mes. Qui donc ne voudrait pas recevoir de
telles louanges dans le paradis 1

iri. Mais parmi les habitants du ciel, nul
ne ressentira une joie plus vive que celle
vers qui sont tournés les regards de ranivers
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entier; Marie, qui donnée pour reine et

pour mère à tous les hommes, et particuliè-

rement aux âmes du purgatoire, invitera son
Fils, son époux, les chœurs des anges et les

ordres des saints, à se rejouir avec ello, en
voyant enfin entrés dans son bienheureux
royaume, et réunis dans son sein muternely
ses fidèles vassaux, les objets de son tendre
nmour. Bienheureux si nous pouvons con-
tribuer à ce grand contentement de Marie !

mettoiis-nous à l'œuvre e* ne négligeons rien

pour attendre un but si noble.

PRIÈRE.

En voyant, ô Seigneur, comme toute la

ccur céleste se réjouit de la délivrance des
âmes du purgatoire, notre dévotion se ré-

chauffe et s'anime à prier pour elle; mais
combien plus grande serait la joie des anges,
des saints et de Marie^ et des âmes enfin dé-
livrées, s'ils pouvaient nous voir dans leur

société sainte vous louer et vous bénir éter-

nellement ! Que ce soit là la récompense de
notre pieuse compassion, la couronne que
vous accorderez à notre dévotion, ô vous qui
faites et glorifiez les saints ! Car si nous
obtenons cette récompense, cette couronne,
nous aurons obtenu ce qu^on peut désirer

de plus grai d sur la teire, ce qu'on peut pos-

séder de r»lus heureux dans le ciel.
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EXEMPLE.

Un prêtre romain, très-dévot aux âmes da pur-
gaoïrc, fut transporté en esprit dans l'église de
Smnte-Cecle, au delà du Tibre, où la très-sainte
Vierge Marie lui apparut entourée d'une cour nom-
breuse d esprits célestes, et assise sur un trône
éclatant. Un profond silence régnait dans cette
glorieuse assemblée, au milieu de laquelle il vit se
prosterner devant l'auguste Vierge, une mendiaite
couverte de vêtements décliirés, mais portant sur
les épaules une fourrure de grand prix. Cette sup-
pi ante versait de.s armes abondantes et implorait
miséricorde pour l'Ame d'un citoyen romain mortdepuis peu d'instants. C'é.ai. Jean Patrizi. seigneu
t ès-chariUble, mais condamné au purgatoire pourquelques légères fautes. " Cette fouiruïe précieuseque je porte, disait la pieuse femme, je l'ai reçue de

d^'L^^'hH T' ''""»'?'• de vous, sur les marchesde votre basilique, où je grelottais de froid. Un
81 grand don ne peut rester sans récompense, unacte SI généreux doit porter votre cœur à le secou-

Z'JT i^""."^"
"'d*' Mère de miséricorde,

1„A? TT^f -"^ '' «" » '« P''« g^'^d besoin
revêtez-le de gloire, comme il m'a revêtue en vo rehonneur de cette précieuse fourrure. " Cette prière
fiit répétée trois fois, les anges et les saints^'
puyèrent de leurs supplications, et Marie ordonlque Jean fût amené devant elle. Il vint chargé de

Il •?!?.P-T'"f' *' ^"«"''it humblement ce oTi'elle
allait décider. La reine du ciel fit signe alors q l'e eaccordait la grâce, les liens tombèfent,

"
pén ÏÏfutaccuedli par Mvie comme un fils,par le^sScomme un corapa^on et un frère, et ces eScélestes le conduisîrent, avec l'expresdon de laïôL
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la plus vive, dans la gloire éternelle du pnnidis.
La vision disparut. L*exemple de cette pieuse
mendiante noun enseigne comment nous devons
prie. la sainte Vierge et employer la médiation des
anges et des saints pour obtenir la délivrance de»
âmes du purgatoire. (2>. Petr. Dam. opus. 34>
cap, 4.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion
de IV. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éternel,

par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,
Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Dahit capiti tuo augmenta graiiar^im^

etœrona inclytaproteget te, (Prov. iv, 9.)

La récitation du saint Rosaire est un des moyens
les plus efficaces d'obtenir le lieu du repos aux dé-
funts, en leur procurant des grâces très-abondantes.

Une certaine Âlexandrine d'Aragon, associée à la

confrérie du Saint-Rosaire, étant tombée dans le

purgatoire, le saint patriarche Dominique et tous
les confrères s'empressèrent de lui appliquer tant
de suffrages, qu'ils parvinrent bientôt à li délivrer.

Reconnaissante d'un si grand bienfitit, l'âme appa-
rut au fondateur pour le remercier, et avec lui toute
la pieuse confrérie, du secours qu'elle en avait reçu,

et en même temps pour l'encourager à prêcher et à

%
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étendre dans tout le monde la dévotion du saint

Rosaire, en vertu de laquelle tant d'âmes sont dé-

livrées du purgatoire. Si donc le Rosaire apporte

tant de soulagement au purgatoire, prenons ou
conservons l'habitude de le récite" tous les jours,

et p irticulièrement aujourd'hui ajoutons-y cinq

dizaines en plus, que nous appliquerons aux âmes
souffrantes, afin que la sainte Vierge daigne les

appeler près d'elle dans le paradis, pour augmenter
la joie et la gloire de la cour céleste. (P. Alan de

Rupe, part. 6. Psalt. cap. 52.)

De profundis, etc., page 22.

XXIIe JOUR.

lia prière pour les âmes du purgatoire est une des

œuvres de foi les plus excellentes.

MÉDITATION.

I. La pensée de venir en aide aux trépas-

sés est sainte, en raison du principe de foi

dont elle possède. Les sens guiden» l'homme
justjii'à la tombe ; au delà, la raison s'obs-

curcit et tiécouvre peu d" « hose. La foi est

le seul flambeau qui éclaire les ténèbre de
l'autre monde et nous lait suivre les âmes
yloo ininvlci llii^ 1 r^ ««y^u>-.r. ^.^ .1*,.»«!.._ —4. »iL
«\.i3 j.iivt(.o* v^uc ic \.;vipô ec UldSUÀVU Ui 5U IV- ïditL ueâ
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duise en cendres, Tâme ne périt pas avec

lui ; mais, incorriipliMe et immortelle, elle

entre dans la région de l'éternité pour y re-

cevoir sa récompense. Oh ! combien se ra-

vive notre foi à l'immortalité des esprits et à

la rémunération des œuvrcî^ quand nous as-

sistons les âmes du purgatoire par d'abon-

dai\ts suffrages ! De même que l'héroïque

Judas JVlachabée prouva sa ferme croyance

à une autre vie quand il offrit au temple de

Jérusalem douze mille drachmes d'argent

pour expier les fautes de ses frères défunts,

ainsi, quand nous offrons nos suffrages pour

les morts, nous prouvons bien que nous ne

les croyons pas tombés dans le néant, mais

que nous les considérons comme vivants et,

vivant en communion avec nous
;
que nous

espérons aller les rejoindre un jour et que

nous envoyons devant nous, comme une

provision, nos œuvres qui maintenant leur

servent, mais qui nous serviront encore plus

quand nous arriverons à l'autre monde. Ne

soyons donc pas avares avec eux, car plus

notre main sera généreuse pendant la vie,

plus nous nous trouverons riches après la

mort.

II. Les rois de la terre ne lèguent que sur

les vivants; la mort soustrait les hommes
à leur empire, et Dieu seul, devant qui les

morts eux-mêmes sont vivants, est le souve-
T— I

' .. i._ ^4 J ^^ *nn^<,4-o f^^nof 11I10 \J fk^
Tcllll Uea ViVtllilS cl UCS liiviwa. \^ \av *,%.t.x^ r v

'i

lit
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rite que nons proclamons par le fait quand

nous offrons à Dieu des suffrages pour les

morts. Nous reconnaissons alors que son

domaine absolu s'étend à toutes les parties

de Funivers; nor.s reconnaissons que tous

sont sous sa dépendance, soit qu'ils vivent

encore dans le monde, soit qu'ils aient déjà

quitté la vie ; nous donnons satisfaction à la

divine justice pour les fautes qu'ils ont com-

mises pendant la vie ; nous donnons sntis-

faction à la divine miséricorde en les déli-

vrant du purgatoire ; nous pratiquons, en un

mot, envers la divinité, les actes les plus

méritoires de la foi. Si la noblesse et la

grandeur des œuvres sont les motifs les plus

puissants qui nous portent à les faire, com-

ment pou irions -non s, chrétiens, nous dispen-

ser de secourir les âmes du purgatoire, [)uis-

que c'est montrer notre foi en action et avec

tant d'excellence !

m. Mais, par nos suffrages, où envoyons-

nous les âmes? Au ciel, pour y être éternel-

lement heureuses avec Dieu. Voilà donc

encore un des objets les plus sublimes de la

foi qu^atteignent nos bonnes œuvres. Ce

n'est pas une fin terrestre et périssable qui

anime la compassion des fidèles f^our lesdé-

funts. La foi n'a pus des vues si basses;

son vol s'élève juvsqu'au cieb elle soulève les

voib^s de la divinité, et dans le sein de cet

être immense, qui est le î)onheur par essen-
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ce, elle nous montre le but où arrivent les

âmes que notre piété a secourues. Ainsi,

que l'on considère le princi|ie dont il procè-

de, les attributs divins qu'il glorifie^ ou la

bienheureuse fin qu'il atteint, le soulagement
des défunts est une des pensées les plus

saintes, un des actes les plus héroïques de
la foi. Faisons-en donc la continuelle occu-

pation de noire vie, et, renouvelant en nous
['e«pnt de la foi, rendons nos œuvres de plus

en plus abondantes.

PRIÈRE.

Dieu, auteur, objet et récompense de la

sainte foi, nous ne vous connaisssons ici-bas

qu'à travers l'ombre des énigmes et les voiles

des mystères ; mais pour les âmes du purga-

toire le voile de la foi est en grande partie

déchiré: elles vous ont déjà connu comme
juge, elles n^ont plus qu'à vous obtenir com-
me récompense. Accomplissez pour elles,

Seigneur, ce dernier trait de votre justice et

de votre bonté. Donnez^vous à elles comme
prix ei commo couronne de la foi très-vive

qu'elles ont eue sur la terre, de la très-ferme

espérance qu'elles nourrissent dans le purga-

toire 5 alors disparaîtront tous les désirs de la

foi et de l'espérance, et dans Fheureuse pos-

session de vos perfections, seule triomphera

la charité qui, après les avoir échauffées de
ses ardeurs sur la terre et dans le purg:atoire4

• -4 i
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les enflammera pendant l'éternité dans le

ciel.

EXEMPLE.

Une mère inconsolable de la mort de son fila,

pleurait depuis longtemps sa perte, sans cependant

le secourir par les moyens que la religion fournit.

Pour donner à sa tendresse une direction et un but

plus utiles, le Seiofneur lui envoya une vision :

c'était une procession déjeunes gens dont les vête-

ments blancs étaient enrichis de divers ornements

et qui, pleins de joie, se dirigeaient vers un temple

magnifique. Le temple était le ciel, les vêtements

blancs était le vêtement blanc de la foi, les orne-

ments étaient les œuvres de charité. La inère déso-

lée, qui portait sans cesse dans son esprit et dans

son cœur le fils qu'elle avait pardu, le cherchait

avec anxiété parmi cette troupe choisie ; mais quel-

que attentifque fût son regard, elle ne le découvrit

quVprès que tous furent passés : il était couvert

a*un vêtement brun tout mouillé, et ne marchait

qu'avec peine. A cette vue, ses larmes coulèrent

avec plus d'abondance, ft, d'une voix étouflée et

interrompue par les sanglots, elle s'écria :
" Pour-

quoi, ô mon fils, êtes-vous si triste et si différent

de vos compagnons i Pourquoi restez-vous si loin

en arrière ? " Le jeune homme répondit tristement :

** Vous voyez, ma mère, ces vêtements lugubres et

mouillés ; eh bien, voilà ce que produisent et votre

deuil obstiné et les larmes que vous vprsez sur

moi ! Vos pleurs et votre deuil pèsent sur moi et

m'empêchent de marcher librement comme les au-

tres. Ah ! cessez enfin de donner cours à cette

douleur purement naturelle, et si vous m'aimez

Téritablemeiit, si vous désirez me roir hcUrCSÏAi Vâiffil
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ranimez votre foi et secourez-moi par les œuvres

de foi et de charité. Aidez-moi par de pieux suf-

frages, comme font les autres mères, non moins

tendres, mais plus religieuses et plus sages que

vous, et alors, heureux et joyeux, je pourrai attein-

dre comme mes compagnofis, le paradis à qui j'as-

pire." Sans ajouter davantage, il disparut, laissant

sa nière aussi empressée pour Tavenir à lui procu-

rer les secours spirituels qu'elle avait été aupara-

vant prodigue de ses Jarmes continuelles. Que ) >

même sentiment de foi nous anime à l'égard de nos

amis défunts et nous rende plus attentifs à les sou-

lager par nos bonnes œuvres que tendres à pleurer

leur perte. ( Thom, Cantip. lib. ii, Apum, cap. 33,

n. 11.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

deN S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire: Miséricorde, Père éternel,

par le très-pécieux sang de Jésus, Pater, Ave,

Requiem.

Ajoutons unPater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Tu qtfoque in sanguine testamenti lui

emisisti vindostuosde lacu» (Zach. ix, 1 1.)

La précieuse offrande du sang de la nouvelle al-

liance fait sortir les âmes du profond abîme du

purgatoire.

ù. plus grande scène de notre foi est celle du
vûtVfiin;, \}u. jcBua=v.<'iiiioif o«* *« \,»via zvs.^"- '-"•" ------
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sang pour le salut du monde, par les plaies de ses
mains, de ses pieds et de son côté. La divine jus-
tice ne peut résister ^ un si touchant spectacle, et,

se trouvant apaisée par la satisfaction que lui ap-
portent tant de mérites, elle remet à la créature
misérable la dette contractée par le péché et lui

rend ses droits au royaume éternel. Si donc nous
désirons voir les âmes affranchies de leur dette et

plus vite appelées au royaume du bonheur, offrons
souvent pour telles à Dieu le prix de la rédemption
payé p;ir son Fils sur la croix. Ainsi fit là B. Ar-
changèle Panigarola pour délivrer son père, Gotard,
du purgatoire, et elle y réussit en peu de jours;
imitons sa constance et sa fervsur, et nous obtien-
drons la même grâce. (Oct.)Invmlituse S, J. in
vita B. Archangeiœ Panigarola, part, i, cap. 11.)

De profundis, etc., page 22.
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XXIIIe JOUR.
lia prière pour les âmes du purgatoire est l'un des

actes de charité les plus héroïques,

MÉDITATION.

I. Parmi les vertus chrétiennes, la charité

est la plus grande, nous dit saint Paul, et la

charité s'exerce à son plus haut degré quand
on soulage les misères du purgatoire. C^est

u/ie grande charité que de nourrir celui qui

souffre la faim, de vêtir celui que sa nudité

expose aux rigueurs du froid, de visiter Tin-

firme abattu sur son lit de douleur. Mais
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l'objet de cette charité est le corps, tandis
que celui des pieux suffrages est l'âme, et

autant l'âme est au-dessus du corps, auiant
la charité pour les morts l'emporte sur celle
qui s'épanche sur les vivants. Il ne s'agit
pas d'exclure l'une pour exercer l'autre uni-
quement ; loin de là, le but du chrétien doit
être de les unir, de subvenir d'une main aux
besoins du pauvre, tandis que l'autre répand
ses bienfaits sur les âmes du purgatoire. Par
cette double charité, ou se rend plus utile

aux uns et aux autres et on ressemble davan-
tage à Jésus-Christ, le divin auteur de notre
très-sainte religion. Efforçons-nous donc
d'agir suivant ces principes, et nous rece-
vrons d'abondantes béjiédictions du ciel et
de la terre.

IL Quand nous travaillons à soulager la

misère du prochain, nous y sommes le plus
souvent portés par une âme naturellement
sensible et compatissante. La vue d'une
infortune présente frappe les sens et touche
le cœur de telle manière que nous ne pou-
vons plus, pour ainsi dire, refuser le secours

;

des larmes involontaires coulent des yeux,
la main s'étend spontanément pour donner,
et plus un cœur est bien fait, plus il est

accessible aux sentiments de tendresse et de
compassion. Mais quand nous secourons les

âmes du pur^ratoire, rien ne parle à nos sens :

l'âme est épurée de toute émoiion ieiresîre,

Ai .
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la charité est toute spiiitnelle. Le mérite

en e^^t d^an*ant plus ^rand, et c'est ce qin

devrait nous exciter à Texercer avec plus d.i

zèle.

III. La charité enfin doit se fltire a\rec

ordre : elle veut qu'on vienne d^abord au

secours de celui dont la misère est la plus

grande, qui peut le moins s'aider lui-môme,

qui nous est uni par des liens plus étroits,

qui est plus ferme et plus constant dans

l'amitié de Dieu. Mais quelles misères de

la terre, quekjue excessives qu'elles soient,

peuvent entrer en comparaison avec la plus

légère peine du purgatoire? Qui plus que

le i âmes enfermées dans cette prison, est in-

capat)le de s'a ii 1er soi-même» puis<^u'elles ne

peuvent plus mériter? Où trouver des liens

plus étroits que ceux qui nous unissent à

elles, puisque tout dans la société et dans

TE^îlise, dans l'onlre de la nature et dans

celui de la grâce, établit entre nous d< s rap-

pons intimes et multipliés î Qui peut enfin

plus «ju'elles briller par la sainteté et l'amitié

de Dieu, puisqu'elles sont confirmées en

grâce ? Tout concourt donc à réveiller notre

charité pour elies, et pourrions-nous, pressés

ainsi de 1 or.tes parts, rester indolents et pa-

resseux? Ah! rallumons dans nos cœurs

l'anlente charité du christianisme, et faisons-

en ressentir à ces âmes infortunées les effets

les plus abondants !
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PRIÈRE.

O charité éternelle de Dieu, source de
toute charité dans le monde, qu'une étincel-

le de votre feu descende dans nos cœurs et

rende notre charité parfaite ! Alors nous au-
rons pitié des misères des âmes plus que de
celles des corps; alors notre charité épurée
n^obéira plus aux affections sensibles et ter-

restres ; alors elle suivra les degrés et Tordre
parfait qui vient de vons,et comme un foyer
d'inextinguible amour elle épanchera ses

trésors sur les âmes souffi^intes. O charité !

charité de Dieu ! enflammez nos cœurs, afin

que leurs ardeurs, éteignant celles du purga-
toire, appellent au bonheur éternel toutes les

âmes qui gémissent dans ces cachots brû-
lants!

EXEMPLE.

Deux grands religieux de l'ordre des Frères
prêcheurs, frère Bertrand et frère Benoit, discu-

taient un jour pour décider si Ton fait un acte de
charité plus excellent en soulageant les âmes du
purgatoire qu'en convertissant les pécheurs. FrOre
Bertrand soutenait le dernier avis et disait que le

Verbe divin est venu sur la terre exprès pour les

cherchtT, qu'ils sont en danger continuel de se

perdre pour l'éternité, et que coopérer à leur salut

c'est participer à l'œuvre de la rédemption divine,

tandis que les âmes du purgatoire sont déjà dans
un état de sécurité pour l'avenir, et que si elles

souffrent de^ tourments, ils ne sont que temporal-

'
'ai

m
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res et ne les empêcheront pas d'aller bientôt jouir

de la gloire éternelle du paradis. Frère Kenoît,

d'autre part, défendait la cause des âmes du purpa.

toire et disait que le Rédempteur, après sa mort,

est descendu pour les délivrer; que si les pécheurs

sont dans les liens du péché, leur esclavage est

volontaire
;
qu'ils peuvent, avec la grâce de Dieu,

en sortir quand ils voudront, tandis que les âmes

du purgatoire sont retenues dans de cruels suppli-

ces, sans pouvoi. en aucune ftiçon se secourir elles-

mêmes; que pour cela, de même qu'il vaut mieux

venir en aide à un infirme qui ne peut se servir de

ses membres qu'à un mendiant fort et robuste, que

sa paresse seule retient dans la misère, ainsi vaut-

il mieux s'occuper des âmes du purgatoire que des

pêcheurs, bien que la charité li plus parfaite doive

s'étendre sur les uns et sur les autres. Mais frère

Bertrand ne se rendait pas à ces raisons si fortes,

et le iSeigneur permit qu'une âme du purgatoire le

vînt trouver une nuit, avec une charge très-lourde

qu'elle lui mit sur les épaules, à sa grande fatigue.

11 reconnut ainsi par expérience la vérité qu'il niait

dans la discussion. Dès ce moment, il se mit à

secourir les âmes des morts par toutes sortes de

suffrages, et devint aussi dévot pour les âmes du

purgatoire qu'il paraissait l'être peu auparavant.

Dieu ne permet pas toujours des faits semblables,

mais- que celui de frère Bertrand nous serve de

leçon et nous donne la dévoti(»n et le dévsir de sou-

lager ces malheureux prisonniers. (Fr. Theod. ue

Apal.y lib. m vitœ S. Dominici^ c. 8.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
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son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus, Paiera Ave^

Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui

propagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

TJnusquisque vestrum apud se seponat

recondens quod ei hene placuerit. (I.

Cor. XVI, 2.)

Que chacun de vous fasse quelque épargne pour

l'employer au profit des pauvres de ce monde et

de Tautre.

Le P. Jean-Baptiste Magnanti, de TOratoire,

avait une bourse où il déposait toutes les épargnes

qu'il pouvait faire pour sa propre dépense, ainsi

que les aumônes quMl obtenait de quelques person-

nes, et il l'appelait crimena animnrum, " la bourse

des âmei ," parce qu'il s'en servait pour venir en

aide aux pauvres et aux âmes des défunts. Si nous

voulons satisfaire î\ toutes les exigences du monde,

notre patrimoine, quelque riche qu'il soit, ne suffira

jamais aux dépenses de nécessité et de luxe : il

faut faire quelques épargnes en nous refusant quel-

que chose, et nous aurons toujours un fonds dispo-

nible pour les besoins du prochain, tant dans ce

monde que dans l'autre. Ayons donc aussi *' la

bourse des âmes," et fixons dès aujourd'hui la

somme que notre charité destine à ce saint usage.

{Joan. Marciamus Cong. Orat. tom. I, Hb. ii,

part. 29.)

Deprofundis^ etc., page 22.
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XXIVe JOUR.

Motifs sônéranzqni nous obligent à offrir des
BUfCrages potir les morts.

MÉDITATION.

I. L'amour est la vie dv, cœur, et la nature

a si profondément imprimé ce sentiment
dans tout être vivant, que non seulement
les créatures raisonnables l'éprouvent pour

leurs semblables, mais que les bêtes elles-

mêmes le ressentent pour ceux de leur

espèce ; chez les hommes, il ne s'éteint pas

avec la mort, il persévère au delà du tom-
beau. Il n'y a pas sur la terre de nation si

berbare, qui ne s'occupe point de ses morts,

n'ait pitié de leurs âmes, et ne cherche en

quelque façon à les secourir. La nature nous

porte donc d'elle-même à compatir à l'état

malheureux où se trouvent les âmes du pur-

gatoire, et la cruauté seule pourrait résister

à ce sentiment si vif du cœur numain.
II. La religion ne brise pas les liens de la

nature, elle les resserre, au contraire^ les

affermit et les perfectionne. Le lien de la

fraternité universelle qui nous unit à toute

VI. AJÏ~^t.XJk^£,Z -_tjV t^s.-^-z~:
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plus intime pour nous, à cause de la religion,

qui nous unit tons en Jésus-Christ. 11 est le

chef des croyants et clisque fidèle est un
membre de l'Eglise, son corps mystique.

Nous devons donc regarder les âmes du pur-

gatoire comme une partie du tout, comme
une portion de nous-mêmes, car elles ne

sont pas séparées de l'Eglise, elles en forment

au contraire l'élite, qui bientôt sera glorifiée

dans le ciel. Allons donc, avec les senti-

ments d^me leligion pleine de charité,

visiter en esprit les âmes du purgatoire et

les consoler dans leurs angoisses.

III. Un sentiment de patriotisme nous

rapproche de ceux qui ont vu le jour dans les

mômes contrées que nous. La connaissance

particulière que nous avons de chacun d'eux,

les divers rapports qui rous unissent, la c jn-

furmité de mœurs et d'' .biludes qui s'établit

en vivant ensemble, sont autant de motifs

qui ai^i*^seii sur notre cœur et lui inspirent

une bieuvcil lance spéciale pour nos conci-

toyens. Ce qui se passe ici-bas se reproduit

dans l'autre vie. Dans celle-ci nous com-

aençons les relations de la patrie, qui s'achè-

vent ensuite dans la i^rande patrie du ciel,

où nous serons réunis dans une éternelle

charité. Tant que nous n^y sommes pas

arrivés, nous avons à remplir les devoirs de

com patriotes envers les âmes du purgatoire,

devoirs d'autant plus pressants qu'ils sont les

s »i
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derniers que réclament ces âmes bénies.

Rappellons-uous donc souvent ces trois mo-
tifs i^ne nous venons de méditer : la nature,

la religion, la patrie, et leur souvenir rendra

plus généreuse notre compassion pour les

défunts.

PRIÈRE.

Grand Dieu, vous avez mis dans le cœur
des hommes les lois de la nature, les maxi-

mes de la religion et l'amour de la patrie,

afin qu'après s'être réciproquement soutenus

pendant la vie ils ne s'oublient pas même
après la mort. Àh ! vous qui êtes l'auteur

de tout sentiment généreux, rétablissez en

nous ^observance de ces lois saintes» le goût

de ces vénérables maximes, la pratique de

cet amour salutaire, afin que chaque cœur

enflammé de ce triple esprit de bienveil-

lance puisse répandre avec abondance les

sufirages en fe.veur du purgatoire.

EXEMPLE.

Gratien Punzoni, archiprêtre d'Arona, était si

dévoué aux œuvres de charité, qu'il étendait son

zèle au corps et à l'âme des défunts : au corps, en

leur donnant la sépulture ; à l'âme, par ses suffra-

ges. Il donna particulièrement pleine carrière à sa

charité à l'occasion d'une maladie contagieuse (jui

fit de grands ravages. La mort emporta un grand

nombre de citoyens et de soldats napolitains de la

garnison, et le bon aichiprêtre se donnait tout entier

à les assiter dans la maladie, à les ensevelir après

commun i
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la mort, et à les secourir dans l'autre vie. Quand
répidémie eut cessé, étant allé se promener du
côté du cimilière avec le pieux D. Alphonse fcian-

chez, gouverneur de la ville, ils virent une longue
filé de personnages, enveloppés dan# des manteaux
noirs, sortir par une porte de l'enceinte sacrée et

rentrer par une autre. Plus ils regardaient, moins
la chose leur semblait naturelle : il se persuadèrent

que c'était une vision mystérieuse, dont ils cher-

chèrent à pénétrer la signification. " Je crois, disait

le gouverneur, que ce sont les âmes des soldats de
la garnison, morts depuis peu, qui. n'étant secou-

rues par personne, implorent ainsi notre compas-
sion.—Pour moi, reprit 1 archiprétre, je peine
qu'aux âmes des soldats étrangers sont mêlées
celles de nos citoyens

;
quoi qu'il en soit, ils ont

tous été hommes comme nous, ils sont tous nos
fi'ères en Jésus-Christ et unis à nous par les liens

delà nature, de la religion et de la patrie.—^** Secou-
lons-les donc tous," reprirent-ils tous les deux d'un

commun accord ; et, dès le soir même, ils firent

annoncer par les cloches de la ville un oflBce général

de messes, qui furent célébrées le lendemain matin

pour toutes ces âmes. Les motifs de nature, de
religion et de patrie qui inspirèrent à ces deux per-

sonnages une si généreuse charité doivent noua
engager aussi à penser souvent aux âmes du pur-

gatoire et à les aider de tout notre pouvoir. {Fr,

Marc. Ant Rossa^ S. J., in viia Grai. Punzoni,

cap. 3.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Chriat; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

m
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cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le trés-précieux sang de Jésus. Pater, Ave^

Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Omnis populus communi lamentatione

et fletu unanimis preces suas Domino et

effunderunt. . . ..finito fletu et oratione com*

pteta consolati sunt. (Judith, iv, 14.)

Les suffrages offerts en commun et les prières

publiques pour les morts t'ont une si douce violence

au cœur de Dieu, quMls pioduisent ordinairement

un très-heureux effet. )

Uuand, dans les communautés religieuse»: f?i

confréries ou les pieuses unions, il vient à mjUM
quelque membre, tous les autres doivent offrir des

suffrages, suivant leurs diverses règles, et particu-

lièrement on célèbre des offices et des commémo-
rations générales, où tous sont obligés d'assister.

Tous les hommes, tous les fidèles, tous les conci-

toyens forment, sous divers aspects, une seule

famille, et par conséquent chacun doit concourir

aux suffrages qu'offr»^nt pour les défunts TEglise,

la patrie et li dévotion des fidèles. Promettons,

par notre résolution d'aujourd'hui, de ne jamais

manquer d'assister aux prières publiques qui se

feront dans ce lieu pour les âmes du purgatoire.

De profundis, etc.. page 22.
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XXVe JOUR.

M.otifs spéciaux qui nous obligent à offrir des suf-

frages.

MEDITATION.

I. Les liens du sang, Pamiliè, la recon-

naissance sont des motifs sacrés qui ne se

peuvent et ne se doivent jamais oublier. La
voix du sang parle toujours au cœur et se

fait entendre dans ce monde et dans l'autre.

Chacun à des parents vivants et morts et

doit rendre à tous les devoirs que le sang ré-

clame. Celui qui n'a pas soin des siens, di-

sait saint Paul, es^ un barbare pire qu'un

infidèle. Or, de quelles âmes se compose le

purgatoire î Examinons-les nvec hs yeux

de l'esprit. N'y voyons-nous pas nos aïeux

si prévoyants pour nous, nixs pères si dé-

voués, nos mères si tendres, nos éjwuses si

chéries, nos enfants tant aimés, nos frères si

pleins d'amitié 1 Ne sont-ee pus tous ceux

qui n «us étaient uni par les liens les plus

étroits et qui ne formaient qu'une seule

famille avec nous? Pouvotis-nous fermer les

yeux sur leur misère et n'avoir pas pitié de

leur état?

n. La voix de l'amitié est parfois plus

i\^\j VK WAXV/ a ij
\
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«

mieux au car»ctère et au choix de notre es-
prit. Le sang a plus de rapports avec le corps,
1 amitié unit particulièrement les cœurs et
les rend comme indivisibles. La mort même
ne peut ni ne doit les séparer. La mort
change les rapports de Pamitié, mais ne les
détruit pas; et si les amis communiquaient
sur la terre par la parole et par les témoigna-
ges récipro'jues de bienveillance, après la
mort ils doivent cammuniquer par un pieux
souvenir et par les suffrages de la religion,
qui peuvent obtenir l'éternelle béatitude.
Celui qui abandonne ses amis dans la misère
est un homme dénaturé, un impie. J'ai
aimé Théodore pendant sa vie avec l'amitié
la plus tendre, disait le saint évêque Ara-
broise, etil répondait à mon atta hement:
la mort me l'a enlevé, et comment pourrai-
je ne pas le suivre de mon affection dans
la terre des vivants ? Je ne cesserai jamais
de lui rendre les services que la pitié récla-
me, jusqu'à ce que mes prières et mes lar-
mes Faient fait arriver à la vie éternelle.
Voilà, amis du monde, l'exemple que vous
devez suivre.

IIL Ce n'est pas seulement à nos parents
et à nos amis, c'est encore à nos bienfaiteurs
que nous devons appliquer nos suffrages.
Les bienfaits doivent imprimer dans Pâme
un sentiment de reconnaissance éternelle.
Rien dans le monde n'est plus honteux que
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de mériter le titre d'ingrat; c'est se ravaler
au-dessous des bêtes qui, elles-mêmes, ont
de la reconnaissance pour leurs bienfaiieurs.

Or, qui peut affirmer qu'il n'a pas reçu quel-

que bienfait des fidèles défunts? Si nous
avons été nourris et élevés dans notre en-

fonce, si nous avons reçu l'éducation et

l'instruction, si nous possédons des honneurs
et des richesses, ne les devons-nous pas à
ceux qui ont pris soin de nous] Et qui sait

si, pour nous avoir procuré ces avantages
superflus, ils n'expient pas dans les flammes
Paniouf désordonné qu'ils nous ont porté î

Ce serait donc une cruauté trop barbare que
d'oublier à présent ceux qui nous ont aimés
au point de mériter, à cause de nous, les

peines du purgatoire.

PRIÈRE.

Seigneur plein de bonté, combien de mo-
tifs ne nous engagent pas à sentir de la com-
passion pour les morts ! Le sang et ses liens,

l'amitié et ses afîet^tions, les bienfaits et la

reconnaissance qu'ils exigent, tous les senti-

ments de notre cœnr nous commandent ce

pieux devoir. Aussi, de toutes les forces de
notre âme, nous vous supplion? d^avoir, voua
aussi, compassion de nos proches

;
pour re-

connaître la tendresse qu'ils nous ont témoi-

gnée pendant leur vie, tirez-les du profond

abîme de sunnlices où ils sunt ploneés : an-

^V

i> !•
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pelez-les à recevoir dans vos bîenlienreuses
demeiires la récompense éternelle des bien-
faits dont nous a comblés leur amour.

EXEMPLE.
Quaiid sœur Catherine Paluzzi perdit son père,

elle ne pensa pendant huit jours qu'à travailler au
repos de son âme. Elle s'imposa des pénitence»
sans nombre, elle fît jour et nuit des prières lon-
gues et ferventes, ne négligea aucune des induî.
gences qu'elle put gîigner dans cet intervalle, et fit

terminer cette pieuse octave par un office général
de messes auxquelles elle assista avec la plus
grande dévotion. La pieuse fille croyait avoir ainsi

procuré à son père la possession de l'éternelle léli-

ciié; mais quelle ne fut pas sa surprise quand,
ravie en esprit, elle fut conduite par le Sauveur et

sainte Catherine de Sienne, sa patronne, dans le

purgatoire, où elle vit l'âme de son père au milieu
des tourments! Elle ne pouvait d'abord en croire

ses yeux, mais son cœur se serra quand elle Ten-
tendit l'appeler par son nom et la supplier de le

secourir dans sa peine. Elle voulait lui répondre
et lui dire raille chose tendres ; mais, dans son im-
patience de lui ménager le secours qu'il demandait,
elle se jeta, le visage baigné de larmes, aux pieds
de Jésus, son céleste époux, et le pria, par son divin

San ;, de délivrer son père de ses souffrances
; puis

elle supplia sainte Catherine de donner à sa requê-
te l'appui de son intercession, et enfin, pour satis-

fiire â la justice divine, elle s'tcria: " O grand
Dieu, je me charge des fautes de mon père, je le»

expierai par toutes les souffrances qu'il vous plaira

de m'envoyer; mais que mon père soit sauvé, que
mon oèrB soit libre î" Par cette ornonfa infAvirân.% X t,%vxx u\j gu l VJ ï VIS-
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tion, elle réussit à racheter aussitôt son père du
purgatoire et à Tenvoyer au ciel jouir du bonheur
éternel. Nous ne pouvons jamais trop faire pour
nos parents: s'ils nous ont donné la vie, nous de-
vons le reconnaître en leur procurant la gloire

;

nous devons y travailler par nous-mêmes, demander
l'intercession des saints, mettre, en un mot, tout en
œuvre, car telle est l'obligation que nous impose
t^mour filial, tel est le vœu de la nature et du
sang. (Fr, Dom. m. Marcherius in diar. Dominic.
19 ocL, in vita V. Catharinœ Paluzzi.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq
Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion
de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel
d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu
par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois
cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-
nel, par le très-| récieux sang de Jésus, Pater, Ave,
Requiem.

Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Panem tuam super sepulturam justi
constitue, (Tob. iv, 18.)

Prenons sur notre repas la part des morts, que
nous ferons en leur nom manger aux pauvres
affamés.

Chez les anciers Hébreux et chez les chrétiens
des premiers temps, on avait la coutume de célé-
brer des repas de charité sur la tombe des morts;
on y invitait les prêtres, les parents et les pauvres
afin qu'avant le repas ils priassent pour l'âme de
ceux il oui étaient consacrées ces af^'aoes funèbres. .J_M.. ' .'

w
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Quand cet usage fut aboli par suite des abus qui
8 y étaient introduits, les pasteurs recommandèrent
dy substituer des distributions de vivres aux pau.
vres, afin que, nourris et consolés par une géné-
reuse charité, ils tussent disposés à prier avec plu»
de ferveur pour les morts. Suivons donc ce conseil
salutaire, et, pour répondre à la voix du sang, de
l*amitié et de la reconnaissance, faisons participer
les défunts à notre table en nous privant de quel-
que viande pour la leur donner dans la personne
des pauvres de Jésus-Christ, en leur demandant de
prier Dieu pour leurs âmes. (Estius, in cap. iv
Tooiœ.)

De projundis, etc., page 22.

XXVIe JOUR.

BoToirs de justice envers le purgatoire.

MÉDITATION.

I. L'homme est fait de telle sorte, que
souvent il ne sait pas résister aux mouve-
ments de son cœur, et à la vue des misères
du prochain, il est tellement touché, qu'il
donne et promet tout ce qu'il peut. Cette
expansion d'une nature bienfaisante se ma-
nifeste surtout au momentde la mon

;
quand

sur le point de quitter ceux qui lui sont chers,
le moribond se recommande à leurs prières,
il n'est pas de promesses qu'ils ne fasse de
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souvenir éternel et de suffrages interrompus.
Et ils sont de bonne loi, ils parlent sou»
l'impression d-'un sentiment vif et profond

;
mais quoi ? avec le dernier écho des cloihts
le souvenir des morts s'évanouit, et quand
les rites religieux des funérailles sont ac-
comf)lis, on ne fait plus rien pour les âmes
désolées qui, du milieu des flammes, récla-
ment eu vain Taccom plissement de tant de
promesses. Manquerons- nous ainsi de pa-
role à nos chers morts] Ah? non ! au con-
taire, plus leurs souffrances dans le purga-
toire sont extrêmes, plus nous devons con-
server d'eux un fidèle souvenir, plus nou^
devons être exacts et persévérants à tenir
nos promesses.

IL Mais souvent il ne s'agit pas seulement
de tenir sa parole et c'est un devoir de jus-
tice qui nous oblige à prier pour les morts

;

cela arrive particulièrement quand il faut
satisfaire à des legs pieux. La religion la

justice, l'ordre social veulent et commandent
l'exécution des legs pieux, et ceux qui y
manquent en s'appropriant les revenus qui y
sont affectés, sont coupables de fraude ; ils

sont des voleurs sacrilèges, des cruels bour-
reaux des âmes abandonnées, et les lois di-

vines et humaines les poursuivent égale-
ment. Malheureux celui qui s'engraisse de
la substance destinée aux pauvres ! il croit

la dévorer impunément, et il ne s'aperçoit

'.'M
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pas que c'est une nourriture aussi fatale aux

viviMiis qu'elle serait profitable aux morts à

qui elle était destinée. Que de familles tom-

bent en «lécadence ytom n'avoir pas satisfait

aux obligations de messes et à d'autres legs

de leurs auteurs ! Soyons, sur ce [mut, non-

seulement exacts, mais scrupuleux, pour ne

pas attirer la malédiction du ciel sur notre

tête.

III. Le concile de Trente recommande

aux évêques de veiller attentivement à l'ac-

complissement des legs pieux, et un autre,

approuvé par saint Léon le grand, ordonne

de refuser les portes de Téglise, comme à des

infidèles, à ceux qui s'npproprient les obla-

lions faites en faveur des morts, ou qui dif-

fèrent à le remettre aux ministres sacrés

j

d'autres conciles vont jusqu'à priver de la

communion ecclésiastique ceux qui se ren-

dent coupables du même péché. Des lois

si sévères nous font bien voir quelle grande

f iute on commet en privant les trépassés des

suffrages qu'ils ont voulu s'assurer par leurs

volontés dernières. Si les Gentils eux-mê-

mes i)ortaient le respect pour les morts jus-

qu'à brider avec eux ce qui leur avait appar-

tenu, plutôt que de sc; l'approprier, combien

plus les fidèles Jcvront-ils appliquer en suf-

frages pour les défunts ce ([u'ils ont eux-

mêmes destiné au soulagement de leurs

âmes !

Ne pern
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PttlÈRE.

Ne permettez jamais, ô grand Dieu, qufri

ffons manquions à nos devoirs de justice en-

vers les âmes du purgatoire. Leur droit es^

trop sacré, notre obligation est trop constatée^

et par les promesses que nous avons faites^

et par les legs qu'ils nous ont imposés. Le»
lois de TEglise contre ceux qui fraudent \eê

œuvres pieuses sont trop justes, et celui-là

mérite la plus vive indignation, qui veut

se nourrir du pain des morts. Nous vou-

lons satisfaire pleinement à toutes nos obli-;

gâtions ; mais vous, Seigneur, daignez per-

mettre que cette satisfaction suppléée à celle

que nos chers défunts doivent à votre justice,

et faites que, délivrés au plus tôt des chaî-

nes brûlantes du purgatoire, ils puissent

jouir de la bienheureuse liberté du paradis^,

après laquelle ils soupirent. i

£X£MPLS. ^

Un brave soldat, qui jusqu'à sa vieillesse avait

servi Charlemagne avec honneur, fit appeler à son

lit de mort un neveu, le seul parent qui lui restât,

et, ne possédant rien que son cheval et son armure, -

il le chargea de les vendu aussitôt après son décès >

et d'en employer le prix pour le repos de eon âme.

.

Le neveu s'y engagea ; mais après la mort de son

oncle, qui ne tarda pas, il oublia tout à fait sa pro-

messe. Le cheval était très-beau, et le neveu s'en
,

étant servi pour quelques voyages, le trouva si ex*^

cellent, qu'il lui parut fort dur de s'en défaire. Il

10
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en remettait la vente de jour en jour, et à mesure
que le temps passait, sa conscience allait s'assou*

pissant ; si bien qu'il en vint à ne plus se res*îio;^

venir de son oncle, ni de Tobligation quMl lui av«û

imposée, et à considérer le cheval connue sa prç*

priété. Mais pendant qu'il en jouissait tranquille,

ment, une voix lugubre vint le troubler pendant U
|

nuit. C'éUiit celle de son oncle qui lui reprochaiî

aa cruelle négligence. *' Pourquoi, lui disait-il, as-tu

. ninsi désobéi au commandement que je t'avais fait,

et violé la promesse solennelle ? Par ta faute, j'ai

dû et je devrais encore souffrir de longs et cruels

tourments dans le purgatoire ; mais par la miséri-

corde de Dieu, m'en voici libre, et je vais dans le

paradis jouir de la gloire éternelle. Pour toi, sache

que ta conduite sera unie par une prompte mor^
et qu'un châtiment tout particulier t'est réserié;

tu porteras la peine due à tes propres fautes, et tu

Jiouffriras à ma place tontes celles que je devrais

iouffrir encore pour satisfaire à la divine justice."'

Le neveu fut accablé par cette menace, et voulant

mettre ordre à sa conscience, il se hâta de remplir

les dernières volontés de son oncle, puis fit tout ce

^u'il put pour éviter la mort éternelle ; mais il ne

put éviter la mort du corps qui lui avait été annon-

îée, et qui l'enleva à peu de jours de là. L'ingra-

iitude et l'injustice envers les morts sont détestée»

de Dieu, qui les punit souvent dans ce monde et

dans l'autre: que l'exemple d'autrui nous préserve

de nous exposer à sa colère. (Thom. Caniipr.^ 1,

% Apum, cap. 53, n. 25.)

Récitons à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater^ Ave et Reguiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répauda
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par son divin Fils, et pour cela répétons cinq loîi

cette oraiHon jaculatoire : Miséricorde, Père éternel»

par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Avfc

Requiem. '

Ajoutons un Pater et un Are pour ceux qui pro»

Ipagent cette dévotion. ^

y^
SUFFRAGE.

,y Cnnvertîmini ad munitioncm vtncii spei

mnuntiantes dupltcia, (Zach., ix, 12.)

Si nous avons néffliofd' les œuvres de miséricorde

envers les morts qui ont eu confiance en noua,

4onnons-leur uiie juste compensation, que noua

redoubleront par u* tre ferveur.

Un novice aes Ch.,ftreux étant mort, vint repro-

cher au vén. I iti..;, du même ordre, de n'avoir pas

récité à son intention les deux psautiers qu'il lui

avait promis; et, conirae le religieux cherchait à
excuser son oubli, l'esprit lui dit en gémissant :

* Oh! si tu souffrais la plus légère partie des souf-

frances qui me torturent, tu n'admettrais certaine^

inent pas toutes ces excuses !" Et alors le Chartreux

récita non-seulement les deux psautiers qu'il avait

promis, mais encore beaucoup d'autres prières qu'il

y ajouta pour réparer sa négligence. Examinons

si nous n'avons pas omis ou différé ce que noua

devions aux morts à titre de promesses ou de

justice, et si par malheur nous avoîis imité le Char*

treux dans sa négligence, imitons-le dans sa prompt^

réparation, et par de pi us abondants suffrages, com-

pensons généreusement le tort que nous avons fait

à nos cIm rs défunts. (P. Godefrid. Hesclienius^

cmt Boll. in act. Sancl.^ 12 mart. in vita ven^,'^

hiomjsii earth.)

DeprofundiSf etc., page '22.

i>
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^ XXVIIe JOUR. '

1

Ija différence de la terre envers le purgatoire

MÉDITATION.

I. Si tous les chrétiens écoutaient comme
il convient la voix de la nature,- de la reli-

gion et de la patrie, hs cris du san^, de IV
jmitié et de la reconnaissance, les obligations

que îeur imposent leurs promesses ou la jus-

tice rigoureuse, les suffrages devraient tom-
ber dans le purgatoire comme une pluie as-

sez abondante pour éteindre ces flammes
ardentes qui dévorent les défunts. Mais la

terre reste si avare, que ces ardeurs ne re-

çoivent aucun soulagement, ou que, s'il en

arrive qnehiu'un, nn pourrait le comparer à

la légère rosée du matin, qui, dans Tété

brûle plutôt qu'elle ne rafraîchit. Aussi,

les âmes, au liju d'être soulagées, trouvent
une nouvelle peine dans notre oubli d'au-

tant plus coupable, que nous sommes obligés

envers les défunts par des motifs p us puis-

sants. Efforçons-nous de ne pas mériter un
pareil reproche.

IL Quel triste parallèle, dit saint Cyrille,

on peut établir entre le purjratoire et la Jerre!

Dans cette profonde prison, les âmes souf-

frent au milieu du feu des tourments inex-

primables, et sur la terre personne n'y dai-
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fne faire attention ; leur voix plaintive im-
plore du secours et des consolations, et niille^

oreille favorable ne s'ouvre à leurs prières j

eiles réclament raccom[)lissement des pro-
messes qu'elles ont reçues et des legs qu'el-

les ont faits, et cet appel à la justice et à la

charité n'est pas entendu ; elles se désolent
et versent des larmes de douleur, et pas un
cœur ne s'émeut, pas une âme ne s^attendrit

et ne songe à ouvrir let pones de leurs ca-

chots enflammés. Qui pourrait croire à tant

de barberie chez les hommes, à tant de cru-

auté chez des chrétiens, à tant d'ingratitude

et de perfidie chez des parents et des amis î

Serons-nous de ceux-là ?

îll. Et que font les âmes du purjïatoire

en retour de tant de dureté? Crient-elles

vengeance, appellent-elles des châtiments!
Déjà la justice divine est irritée de notre

inhumanité, et malheur à nous si les âmes
abandonnées venaient l'exciter encore par

leurs justes plaintes! Mais, filles et fidèles

imitatrices de ce Dieu qui, sur la croix,

priait pour ses bourreaux, elles s'écrient:

Pitié, miséricorde, pardon pour ce fière,

pour ce fils, po ir cet époux qui nous oublie

et qui prolonge notre martyre au milieu des

flammes! La voix charitable de ces chères
filles calme la colère de Dieu, et convertit

en mi.séricorde les châ iments que nous mé-
oî leurs gèmissemeiitâ ne nous tuu-
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cheiît pas, soyons du moins sensibles à leur

charité, et rendons-leur amonr pour amour,

en les délivrant à jamais de leurs cruels

tourments ^
PRIÈHE.

Ne considérez pas, Seiojneur, l'indifférence

et l'oubli que nous témoignons aux âmes du

purgatoire, écoulez leurs voix qui deman-

dent pour nous miséricorde et pardon. Dé-

sormais nous ne serons plus pour le purga*

toire sourds et cruels, insensibles et ingrats,

Nous nous pénétrerons des peines si terribles

qu'elles souffrent dans cette prison de dou-

leurs, nous nous les remettrons souvent ea

mémoire, et nous ne négligerons plu« de les

adoucir et de les abréger par d'abondants

suffrages. Mais vous, Seigneur, pardonnez-

nous notre négligence passée, faites-nous la

grâce de n'y retomber jamais, et de persévé-

rer toujours dans la bonne résolution qu«

nous venons de prendre.
^

EXEMPLE.

Un soir où le P. Joseph Anchieta, de la compa-

gnie de Jésus, retournait très-ta'd à son collège da

Baja après la visite d'un moribond, il entendit des

pleurs et des gémissements sortir du fond d'un

étang près duquel il passait: ces voix, qui parais-

saient humaines, effrayèrent son compagnon, qui

commença à trembler et se sentit couvert d'un^

sueur froide. Mais lui, le prenant par la main,
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l'attira plus près du bord, pour voir ce que c'était,

et plus ils approchaient de Teau, plus il fut con-

vaincu qu'il entendait des âmes condamnées au

purgatoire. Alors, plein d'étonnement et de corn,

passion, il s'écria : JSlerne Deus, quam magna est

foieniia tua ! (Dieu éternel, combien est grande

votre puissance ! Et se mettant à genoux avec foi,

il récita cinq Pater et Ave en l'honneur des cinq

plaies de N.S., pour obtenir le repos de ces âmes.

Sa prière fut exaucée, car ces plaintes lamentables

cessèrent tout à coup et ne se firent plusjamaia

entendre. Combien souvent les âmes du purga-

toire font aussi parvenir leurs cris à notre oreille,

Boit par la voix des ministres d« la religion, soit

par les bienfaits ou les châtiments qui nous arri-

vent, soit par les remords de la conscience ou les

inspirations de la grâce, qu'il nous est impossible

^e ne pas remarquer ! Mais en sommes-nous plus

portés à leur apporter un prompt secours ? Si noua

y avons manqué dans le pa ' qu'au moins il n'en

Boit plus ainsi pour l'avenir, t formons la résolu-

tion de ne jamais oublier les fidèles défunts. (P.

Htbast. PeretariuSf in vita P. Joseph Anchieta^

a et 3.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Pater, Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus»Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir piliè de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le três-précieux sang de Jésus. Pater, Aye^

Requiem,

Ajoutons un Pat^r et un Ave pour ceux qui pro-

mfent cette dévotion.
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SUFFRAGE.

Filï, in mortuum produc lacrymas et ne
despidas sepuUuram illius. (Eccli,

xxxviii, 16.)

En présence des torabeaux, souvenons-nous des
morts, «t demandons le repos éternel pour leurs

âmes.

Un bon religieux, qui avait coutume de faire

<juelque prière toutes les fois qu'il lui arrivait de
rencontrer un cimitière, passa un jour devant un de
ces lieux sacrés sans même s'en apercevoir, tant il

était absorbé dans d'autres pensées. Dieu permit
<iue les morts qui y étaient enterrés sortissent dd
leur tombe, en répétant ce verset du roi-prophète:
El non dixerunt qui prœieribant : BenedicHo Dor
m ni super vos {h)t ceux qui passaient ne dirent

pas: Que la bénédiction de Dieu soit sur vous).
A ce Hpectacle, le moine s'arrêta, et, regrettant soh
oubli, il continua le même verset du psaume :

Benedicimus vobis in nomine Domini (Nous vou«
bénissons au nom du Seigneur). Les apparition»
alors, comme satisfaites d'avoir reçu la bénédiction,
disparurent après s'être inclinées devant le religieux,

qui dès lors s'attacha plus que jamais à sa pieuse
pratique. Adopton»-la aussi, prenons la résolution
de faire toujours quelque prière en passant présdea
cimetières et des lieux de sépulture, et n'y man-
quons jamais, afin de ne pas être taxés de négli-

gence et d'oubli. (P. Philip. Douireman in Pmd.
Christ, tom. 1, part, ii, cap. 19.)

De profundiSf page 22,
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XXVlIIe JOUR.

Gratitude des âmes du purgatoire envers leurs

bienfaiteurs.

MÉDITATION

I. L'Ecriture sainte nous raconte que le

grand prêtre Onias et le prophète Jérémie,

étant passés à l'autre vie, n'oublièrent pa».

leurs frères restés sur la terre, mais qu'on vit

le premier supplier, les mains étendues, le

Dieu d'Israël en faveuï de son peuple, et

que le second priait beaucoup pour sa patrie, j

L'intérêt que ces deux illustres champion»

4e Tancienne alliance témoignaient pour le»

vivants, après avoir été reçus dans le sein

i'Abraham, n'çst qu'une image de celui|

que l'Eglise souffrante porte à l'Eglise mili-i

tante, en faveur de laquelle, du milieu de son

séjour de douleur à la fois et de sécurité,

elle fait monter vers Dieu d'incessantes

prières. On peut dire que tel est l'office des

saintes âmes du purgatoire : prier, prier toui»)

jpurs pour nous. Pourrions-nous ne pas

prier pour elles ?

IL Ce n'est pas seulement le lien de la

religion et de la charité, fondement de la

communion des saints, mais encore et sur-

tout le sentiment de la reconnaissane^ij qui

porte les âmes du purgatoire à correSi>ondre

.

ï
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par des secours varié et multipliés aux sufr
frages ijue les vivants offrent pour elles.

Dans le purgatoire, on ne rencontre |xis la

diversité d'affections ni la légèreté de pen-
sées que nous avons claria ce nioi)de. On
n'y a qu'une pensée, telle de Dieiij qu^uu
amour, celui de Dieu, ei, tout ce qvi ^e ratta-

che à cette pensée, tout ce qui suthsfait cet

amour attrre invinciblement ces saintes

âmes. C^est pourquoi, si les soiSrages de9
hommes les amènent plus prompiement i la

possession de Dieu, elles eor}çoivent tant de
tendresse pour leurs bienfaiteurs, qu'elles

roublient presque elles-mêmes, et font tous
leirrs efforts pour que les prières des vivants
soient récompensées par les bénédictions du
oiel. Heureux, vraimant heureux celui qui
peut intéresser leur reconnaissance en sa
faveur !

III. La délivrance de nos maux, Paccrois-

sement de nos biens, la prolongation de nos
jours, telles sont les bénédictions terrestres

que nous obtiennent les âmes du purgatoire.

Ce n'est pas qu'elles nous préservent de
toutes les disgrâces, mais, en faveur de ces

saintes âmes le secours divin nous en épar-
gne beaucoup. Pour un que nous leur don-
nons, elles noua rendent cent: tantôt par

une assistance manifeste, tantôt par une aide
secrète, soit en faisant prospérer nos affaires,

soit en maintenant da ' ioh familles la con-
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eàràe et le bonheur, soit en conservant notre
réputation. Aussi l'homme corn pâtissant pout
le purgatoire nagera dans l'abondance et !a
paix, il jouira de longs jours, selon la parole
de David

; le Seigneur lui conservera la
stinté du corps, il protégera sa vie au milieu
de la mortalité des peuples et le comblera
d'un bonheur qui s'étendra jusqu^àsa posté-
rité. Si donc nous voulons devenir heureux
sur la terre, multiplions n«>s suffrages pour
les âmes du purgatoire, dont la reconnais-
sance nous obtiendra les grâces qui nous sont
le plus nécessaires.

PRIÈRE.

Oh r de combien de grâces nous avons be-
Àïm, Seigneur l Nos besoins s'étendent à
tout parce que nous ne possédons rien en
propre, et notre »nisère la plus grande est de
peu connaître notre état, de ne vous pas de-
mander assez, ou, quand nous demandons,
de ne pas le savoir ou le vouloir faire comme
il faut. Mais voici que nous })résencon8 à
votre divine majesté Pintercession la plus

puissante, celle des âmes du purgatoire, qui
nous portent un si vif intérêt et qui vous
sont si agréables. Du fond de leur prison,

elles vous représentent nos misères et de-
mandent les grâces qui nous les feront

surmonter. Ecoutez leur prière, et soyez
Vieilli* »k^k-t-ar*i «•«• /v «•« ^ U < -k « 1i «W j0^A •»*»^^ . «-«^k M. .^k .n, «A^l . .M.w a* «A^.M-a^M
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ie reconnaîtrons en envoyant eu purgatoire
les suffrages les plus abondants.

EXEMPLE.

Parmi les traits de religieuse munificence que
présente la vie d'Eusèbe, duc de Sardaigne, on cite

rabandon qu'il avait fait des revenus d'une de ses
plus riches cités au profit des âmes du purgatoire.
Or, son puissant voisin Ostorge, roi de Sicile, avide
de gloire et plus encore de butin, lui déclara la

guerre, et, paraissant à Timproviste devant cette

ville avec une ai'mée formidable, il s'en rendit
maître. Cette conquête fut plus sensible à Kusèbe
que la perte de la moitié de son duché, et, résolu

à défendre son droit, il ramassa quelques troupes à
la hâte. Malgré la grande infériorité du nombre, il

marcha sans hésiter contre l'usurpateur, dans la

confiance que la sainteté de la cause pour laquelle

il combattait suppléerait à l'inégalité des forces.

Au jour de la bataille, quand de part et d'autre on
se préparait à l'attaque, on vint avertir Eusèbe
qu'outre l'armée d'Ostorge on en voyait s'avancer
une autre dont les uniformes et les drapeaux étaient

tout blancs. Cette nouvelle impi'évue le décon-
certa, et, suspendant ses préparatifs, il envoya
quatre hérauts à cheval demander aux nouveaux
venus s'ils étaient amis ou ennemis. Mais, ô pro-

dige ! des rangij de cette armée inconnue se déta-

chent quatre cavaliers, qui déclarent qu'ils appar-
tiennent à la milice céleste et qu'ils viennent pour
recouvrer la pieuse cité des suffrages. Les alliés

alors se concentrent et marchent contre l'ennemi
commun. Oslorge perdit courage en se voyant
Attaqué par deux armées, et ayant appris quô lea
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soldats vêtus de blanc faisaient partie de la milice

céleste, il s'empressa de demander la paix, offrant

de rendre la ville et de restituer le double du dom-

mage qu'il avait fmt. Ses conditions furent accep-

tées, et quand le duc remercia la miraculeuse

armée du secours qu'il en avait reçu, le chef lui ré-

véla que tous ces soldats étaient des âmes qu'il avait

délivrées du purgatoire, et qui veillaient toujours

à son bonheur. Le bon duc prit de là occasion de

s'affermir davantage dans sa dévotion pou" le pur-

gatoire, dont il ressentit toujours la puissante pro-

tecti<m. Elle ne nous manquera jamais, si nous

imitons le duc dans sa généreuse ferveur. (Fn
Alesius Segela in triump. Anim., part. 1, suflf iv,

cap. 2.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

PateVi Ave et Requiem^ en mémoire do la passion

de N. S. Jésus-Christ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq fois

cette oraison jaculatoire: Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater, Ave,

Requiem.
Ajoutons un Pater et un Ave pour ceux qui pro-

pagent cette dévotion.

SUFFRAGE.

Posui ori meo custodiam^ ohmutui^ et

humilialus sum^ et silni a bonis. (PSi

XXXVIII.)
Le silence gardé dans un esprit de dévotion

apporte un grand soulagement aux âmes du pur*

gatoire.

Pour quelques paroles de moquerie et quelque^

plmsanteries joyeuses, Durand fut condamné à uni

m
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porg'atoîre très-sévère; mais il lui fut permis de

solliciter les suffrages des moines de son couvent»

et l'abbé pen i que rien ne serait plus convenable
qu'un ripfoureux silence observé pendant deux
iemaiiies par toute la coramunaul<\ En effet, au
l ' ^'i teirpg fixé, Durand fwt délivré des flammes
f^îi ^ »narut entouré de gloire à l'abbé et aux moines
qu il remercia du secours etKcnce qnMI en avait

reçu. Tous nous péclwjus par la langue, et le pur-

gatoire est plefn d'âmes qui souffrent pour avoir

trop parlé, ^fir. (\q j^g délivrer de leur dure prison,

observoiis le silence aujourd'hui, et so-yons sûrs

que pluB nous mortifierons hi langue en nous tai-

sant, plus ces âmes prieront pour notre bonheur et

nous obtiendront des bénédiciions et des grâces.

iS, Petr. Damian. ep. 14 ad Derid. ah., cap. 7.)

De profumlis. etc., page 22. 'I'

XX1X« JOUR.

Des suffrages que pourront espérer dans le ^urg

toire lep bienfaiteurs de ces tes âmes

mf'ditation.
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4es siiffirages ponr le purgatoire, nous les re-

cueillerons plui boudants et pkis efficaces

s'il nous arrive . e tomber dans cette mul-
keureuse région de douleurs; mais si nous
n'iivons montré que dureté et oubli, hélas î

quel fruit amer est réservé à notre âme I

Nous ne trouvearons à notre tourqu« dureté

et oubli, d'autant plus amers que n< is ne
pourrons douter que ce soit le fruit de ..op

(Buvfes. Pour éviter un pareil malheur,

soyons généreux envers le purgatoire.

IL Dieu peut tout, mais il n'est pas obligé

i faire des miracles. Dans les desseins de sa

très sain le volonté, il a déterminé une cer-

taine éconouie de sa providence, dont pour

l'ordinaire il ne se départ point. Il fait le-

ver son soleil aussi bien sur les ingrats de

cette terre que sur les bons, mais il semble

que pour les ingrats cet astre bienfaisant

perde ses rayons» tandis que pour les bons il

fait naître d'abondantes moissons. Il en est

de même dans l'autre monde, et, bien que

I s suffrages de la religion ne manquent à

aucuâi des trépassés, cependant, par une

]U:Àe dis|K)sition de la divine Providence, ils

n^apporteront que peu de soulagement à ce-

lui qui S( sera montré insensible envers le

purgatoirt tandis que ct.ui i aura été

luiséricor • eux et serourable irouvera une

sion fécondée par la laveur divine et?com
tccrue nar u le plus a' )ndante varticipalioitt

}
'
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aux suffrages communs et quelquefois aux

SuàViigPs spéciaux offeris pour leiE) autres.

Procurons-nous dès à présent cette faveut

divine, afin de ne pas la désirer en vain ei^

trop tard dans l'autre vie.

III. Dans le nronde on agit pins souvent

par imitation que par principe, et l'exemple

est le motif le plus influent des actions des

tiommes. Si donc nous laissons sur la terre

des exemples de généreuse compassion pour

les âmes du purgatoire, nous trouverons des

imitateurs ; mais si nous donnons le scandale

d'une froide indifférence et d'un cruel ou-

Wi, nous serons à notre tour oubliés et négli-

gés. 11 est bon d'imposer à aes héritiers

l'obligation de messes et d'autres pieux suf-

frages, mais nos héritiers seront ponctuels et

exacts à les accomplir ou négljgents et in-

justes, suivant ce que nous aurons été nous-

inêmes. Tout dépend donc de notre con-

4uite: et la miséricorde que nous rencontre-

ions dans l'autre monde, et la faveur divine,

et le généreux souvenir des fidèles: qui vou-

dra se priver lui-même de tant de biens 1

PRIÈRE.

Ah ! Seigneur, nous ne voulons pas nous

priver de la compassion de nos frères ni de

votre miséricorde ; nous vous recommandons

nu contraire instamment à votre bonté infi-

me et aux ouvr^ 4e çhijrité des hoHunes,
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car ce sont les seules sources qui épanchent'

quelque bien dans l'autre vie. Tout le reste

BOUS manquera, mais nous aurons tout ga-

gné si vous nous assistez, tSeigneur, par vo-

tre clémence, si les pieux fidèles nous ai-

dent de leurs suffrages. Or, pour nous assu-

rer ce double appui, vous voulez que nous le

méritions pendant cette vie. Nous vous pro-

mettons d'y travailler de toutes nos forces
;

mais que pouvons-nous faire sans votre se-

cours î C^est vous qui donnez le vouloir et

le faire, cVst vous qui déposez dans nos

cœurs les germes d'une religieuse compas-

sion ! Ah ! donïiez-nous abondamment cette

divine semence, et nous chercherons à cor-

respondre pleinement à vos grâces.

*é f-. EXEMPLE.

.Une jeune fille, nommée Gertrude, élevée dans'

u^e école de charité, avait appris dès ses plus
'

tendres années à offrir toutes ses bonnes œuvres à

llntention des âmes du purgatoire. Cette dévote
^

pratique était si bien agréée dans le purgatoire et

dans le ciel, que souvent le Sauveur se complut à

lui désigner les âmes les plus nécessiteuses, et

celles-ci, délivrées par sa pieuse charité, se mon-
^

traient à elle glorieuses, pour la remercier, et lui ^

promettaient de ne pas l'oublier dans le paradis. -

Elle avait passé sa vie dans ce saint exercice, et»

pleine de confiance, elle voyait avec paix la mort,

approcher, quand l'iafernal enn^^mi, qui sait ftiired©'»

tout une occasion de tenter les hommes, commençai!

iiui représeioiter qu'elle s'était dépouillée de toat^l

il' * 1

1
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le mérite satisfactoire de chaque bonne œuvre, et

qu'elle allait tomber dans le purgatoire, pour y
expier toutes ses fautes dans de longues souffraur

ces. Ce tourment d'esprit l'avait jetée dans une
telle désolation, que son céleste époux daigna

venir la consoler. " Pourquoi, lui dit-il, ô Gertrude,

es-tu si triste et si pensive, toi qui naguère, jouis-

sais de la sérénito la plus parfaite ?—Ah ! Seigneur,

répondit-elle, dans quelle déplorable situation je

me trouve ! Voilà la mort qui s'approche, et je suiç

privée de la satisfaction de mes bonnes œuvres que
j'ai appliquées aux morts; avec quoi pourrai-je

payer la dette que j'ai contractée envers la justice

divine ?" Alors le Seigneur reprit avec tendresse i

•* Ne crains pas, ô ma bien-aimée, car tu as au con-

traire, par ta charité, augmenté la somme de tes

mérites, et non-seulement tu en as assez pour expier

tes légères ftiutes, mais tu as acquis un très-haut

degré de gloire dans la béatitude éternelle. C'est

ainsi que ma clémence reconnaîtra, par une géné-

reuse récompense, ton dévouement pour les morts,

et tu viendras bientôt la recevoir dans le paradis."

À ces mots, il disparut, et l'âme de Gertrude, déli-

vrée des angoisses, fut enflammée d'une ferveur

toute nouvelle et d'un désir plus ardent de secourir

les âmes des défunts. Soyons, nous aussi, pleins

de zèle et de charité pour ces âmes, une riche ré-

compense dans le ciel est promise à nos effort.

{Dionys. Carthus.. de noviss. apud P. Mart. (k

Roa^ de statu animarum^ cap. 20.;

Récitons, à l'intention des fidèles trépassés, cinq

Patery Ave et Requiem, en mémoire de la passion

de N. S. Jésus-Christ ; supplions le Père éternel

d'avoir pitié de leurs âmes eu vue du sang répandu

par son divin Fils, et pour cela répétons cinq foia
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is, cinq

m
ôétte oraîson jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

nel, par le très-précieux saDg de Jésus. Pater, Ave,
Requiem,

Ajoutons un Paicr et un Ave pour ceux qui pro-
pagent cette dévotion.

SUFI'HAGE.

Non desis plorantilms in consolatione,,.

Non te pigeut visitare injirmun» (Eccl.

IV, 38.)

La visite des prisonniers et des malades apporte
du soulagement et de la consolation aux âmes du
purgatoire.

Personne, dans le monde, ne nous offre une image
plus parfaite des âmes du purgatoire que les pri-

sonniers qui, dans leurs cachots, sont privés de la

liberté, ou les malades qui, sur leur lit, souffrent,

les ardeurs de la fièvre et le poids de la maladie.,

Beaucoup de fidèles dévots au purgatoire se sont
appliqués à visiter avec charité les uns ei les autre»,

pour soulager en eux d'une manière sensible les

âmes soufîVantes, et notre exercice de ce jour sera

(Fi mi ter leur pieuse compassion, en visitant le»!,

prisonriers et les malades, à qui nous porte^on»^

quelque soulagement ou quelque parole d'encoura^

gement : nous y ajouterons, selon nos moyens, un
secours qui adoucira leurs peines en même temps
qu'il servira de suffrage pour les âmes du purga-

toire, et cette double charité nous sera très-utile

pour Tautre vie.

De profundis, etc., page 22. ,
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XXXe JOUR.

lies âmes du purg^atcire s'efforcent d'obtenir le

salut éternel à leurs bienfaiteurs.

MÉDITATION.

I. Si les âmes encore prisonnières dans le

.purgatoire demandent et obtiennent beau-

coup de grâces, combien plus leur interces-

sion ne sera-t-elle pas efficace quaijd elles

régneront dans la gloire du paradis ! Elles

ne seront pas comme l'ingrat échansoï de

Pharaon qui, sorti de la prison et rétaba à la

cour, oublia, dans les enivrements de Li for-

tune, le malheurei;x Joseph, qui avait inter-

prété son rêve. Le sentiment de leur grati-

tude se perfectionne et s'accroît à mesure

que leur état devient plus parfait et plus su-

blime, et quand elles sont dans le ciel plus

rapprochées de Dieu et pénétrées d'une

charité plus ardente, elles ne cessent de

prier pour nous, jusqu^à ce qu'elles aient

obtenu pour leurs bienfaiteurs la félicité

temporelle et spirituelle. Qui ne désirerait

d'envoyer en paradis un grand nombre d'in-

tercesseurs si puissants ]

IL La première grâce que ces âmes de-

manderont en arrivant au ciel comme nos

ambassadrices sera le salut éternel de leurs

bienfaiteurs. ** Grand Uieu, diront-elles,
,1^. 1^ *„A '-A-, T3,
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soyez miséricordieux pour ceux qui ont eu
pitié de nous. Us nous ont délivrées des chaî-

nes brûlantes du purgatoire, dégagez-les de»
liens insupportables du péché. Us nous ont

onvert les birnheureuses portes du paradis,

ouvrez-leur la voie pour venir à nous- lle-

fuserez-vous d'admettre dans ce royaume
ceux qui ont tout fait pour nous y faire en-

trer plus tôt ] Priverez-vous de votre vision

béatifique ceux qui nous ont conduites aux
délices que nous goûtons dans votre sein î

Ne sauverez-vous pas ceux qui nous ont dé-

livrées? Ah! très-doux Seigneur, puisque

vous mettez votre complaisance en nouS;

vos filles et vos épouses, accordez-nous ces

âmes pour lesquelles notre reconnaissance

vous prie avec tant d'ardeur.'^ C^est le sen-

timent commun des Pères et des docteurs,

que ceux qui s'intéressent vivement aux
âmes du purgatoire ne périront pas. O sort

heureux I ô sûreté ^'ésirable ! sort et sûreté

que nous devrions acheter, fût-ce par l'aban«

don de tout ce que nous possédons.

m. Notre Seigneur Jesus-Christ dirsait:

*^ Avec votre fortune, faites-vous à pré.^ent

des amis, qui, au moment de votie mort,

vous reçoivent dans les tabernacles éier-

nels.'' Ces amis sont les pauvres, mnis tous

les pauvres de ce monde n'entrent pus dans
les tabernacles éternels, tandis que '?s âmes
A,. «^ > «•« k4-^^«M<^ ^-^ m M -m f*v-^«/^4- 1^
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pauvres et qui sont sûres d'entrer dans Ift

gloire, seront heureuses, quand nous leur

aurons ouvert le ciel, de nous y recevoir et

de jouir éternellement avec nous de la vue
de Dieu. Elles viendront au devant de nous
avec la milice céleste, elles formeront notre

escorte et notre couronne, et nous condui-

ront en triomphe jusqu'au trône de l^Eter-

nel, où nous recevrons la récompense de no-

tre généreuse charité. Quel cœur ne se sent

pas ému en pensant à une fin si heureuse l

Qui ne cherchera tous les moyens de prati-

quer uno dévotion si avantageuse? Ah!
ne l'abandonnons jamais, applicjuons-nous-y

toujours davantage ; nous y sommes trop

intéressés!

PRIÈRE.
Oui, Seigneur, un intérêt universel engage

nos cœurs à la dévotion aux âmes du purga-

toire : intérêt sur la terre, puisqu'elle nous

préserve de presque tons les maux, nous

com.)le de presque tous les biens, et rend

heurenx les jours de notre vie ; intérôt dans

le purj^aloire, puisqu'elle nous assure la re-

connaissance de ces saintes âmes, nous pré-

pare beaucoup de suffrages, et abrège pour

nous ces redoutables châtiments ; intérôt

pour le ciel, puisqu'elle rous y acquiert des

intercesseurs puissants, touche votre cœur
miséricordieux en notre favear, et assure

rafraire si ira portante de notre salut ètcrnei.
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Excités par de si grand intérêts, quel ne de-
vra pas être notre zèle! Nous voulons, Sei-

gneur, qu'il soit ardent et persévérant ; nous
voulons qu'il efface toutes les négligences
dont nous avons pu nous rendre coupables
envers ces saintes âmes

;
qu'il nous fasse, à

l'avenir, remplir tous devoirs généraux ou
particuliers que nous impooent à l'égard du
purgatoire la nature, la religion, la patrie, le

sang, l'amitié, les bienf s reçus. Point
de considération qui nous, arrête, point do
difficulté qui nous rebute, point de langueur
qui nous refroidisse 5 rien, en un mot, ne pour-

ra nous distraire de celte pieuse entreprise,

la dévotion pour le purgatoire sera l'âme de
notre foi, l'objet le plus cher de notre charité,

l'œuvre la plus habituelle de notre vie. Telle
est la résolution par laquelle nous terminons
les exercices de cette sainte dévotion A nges
et bienheureux du ciel, très-sainte Vierge,

et vous> ô Jésus, notre rédempteur, qui vous
plaisez tant à voir les âmes recouvrer leur

liberté, demandez et donnez-nous la force

et la vertu d'y être fidèles et d^employer
toujours les moyens si efficaces de grâce et

de justice que nous fournissent la religion et

l'Eglise. Que l'Eglise du ciel s'unisse à

celle de la terre pour soulager l'Eglise souf-

frante qui ne peut s'aider elle-même et à
qui Dieu, malgré le désir de sa miséricorde,

ne virtit pas d^ordinaire directement en aide

y; li
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dans Péconomie actuelle de sa Providence»

Qu'elle soit soulagée, cette malheureuse
Eglise qui le mérite si bien par sa «tainteté,

par ses longues souffrances par son héroïque

résignation
;
qu'elle soit soulagée des peine»

si cruelles du dam, du remords, du feu, de

cet état déplorable, en un mot, que la raison

et la foi nous dépeignent sous les plus som-

bres couleurs. Seigneur, exaucez la voix de

tout l^univers : le ciel, le purgatoire et la

terre, vous prient pour ces âmes désolées
j

exaucez-les, et rendez ces infortunées éter-

nellement heureuses en les admettant dan»

votre gloire. Ainsi soit-il !

E.EXEMPLE
Le moment de la mort est le plus dangereux

pour le chrétien, parce qu'alors les ennemis infer-

naux accourent pour le perdre Un personnage

qui avait passé toute sa vie dans la pratique de

toutes les vertus, et particulièrement de la charité

pour les âmes du purgatoire, fut assailli avec fureur

à ses derniers instants par le démon, qui le voyait

sur le point de lui échopper. Il semblait que fabîme

tout entier conjuré contre lui l'entourât de ses

infernales cohortes. Le moribond opposait une vi-

goureuse résistance, et cette lutte de l'âme le

fatiguait et le faisait souflrir plus que la douleur

corporelle. Heureusement que, par ses suffrages

multipliés, il avait envoyé en paradis un grand

nombre d'âmes, qui, voyant leur bienfaiteur engagé

dans un si redoutable combat, ne se contentèrent

pas de demander pour lui au Seigneur une abon-

daRCô db gi^cea qui pût le faire triomplier, mais

obtinrent

leur présc

cendeiit (

les esprit!

entourent

le défenc

pour l'en

soupir, e

rhionden

qui me i

Nous son

ges ont

venus ici

vous cou*

triomphe,

l'éternelh

«ou rire é(

k joie p
lumière c

un reflet

comme h

juge, troi

y aV'Uî d

digne d^i

triomphe

connaisse;

pieuse c(

jusqu'à 1

les âmes

4iap. l.)

Récito

Fa 1er, A
de N S.

d'avoir p
par sqa (



obtinrent de venir le comforter et le consoler paj

leur présence ^^ûns cet instant décisif. Elles des-

cendent du ciel: quelqnes-une« se précipitent sur

les esprits muuvîiis et les mettent en fuite ;
d'autres

entourent à rangs pressés le lit du moribond pour

le défendre ; d'autres enfin se tournent vers lui

pour l'eneouragrer. Il pousse alors un profond

soupir, et, transporté par les eonsolations qui

l'inondent, il s'écrie: Qui êtes-vous, de grâce, vous

qui me ûiites tant de bien? Et elles répondent:

Nous sommes des habitants du ciel qu^ vos suffra-

ges ont conduits à la béatitude; nous sommes

venus ici pour reconnaître votre compassion et pour

vous conduire de la mort à la vie, de la luUe au

triomphe, de ce lieu d'angoisses à la possession de

l'éternelle félicité. A cette heureuse nouvelle un

fiourirc éclaire le visuge du moribond qui, cédant à

kjoie plus qu'à la maladie, ferme les yeux à la

lumière du jour: il expire et sa figure garde comme
un reflet des joies du paradis: son âme, blanche

comme la colombe, en se présentant au souverain

juge, tro-uva autant de protecteurs et d'avocats qu'il

y ava.it d'fisprits célestes à, l'escorter, et, reconnue

digne (I*i la gloire éternelle, elle y en'ra comme en

triomphe au milieu des bénédictions de ces âmes re-

connaissantes, qui ne i.e lassaient pas d'exalter sa

pieuse compassic-.i. Ains* serons-nous traités si

jusqu'à la mort hOMt sommes fidèles à prier pour

les âmes du purgi-t'^ire, (^BineL de statu anim.,

«ap. l.)

Récitons, à l'intention des fidèles trépnssés,cinq

Pater, Avp. et Requiem, en mémoire de la fwission

deN S. Jésus-Christ; supplions le l'ère éternel

d'avoir pitié de leurs âmes en vue du sang répandu

par s^a divin Fils, et pour cela répétons cinq fois
1^- il

•|i

1'

kl \.
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cette oniîsan jaculatoire : Miséricorde, Père éter-

iiel, par le très-précieux sang de Jésus. Pater^ Ave,

Requiem,

Ajoutons un Pœter et un Ave pour ceux 4ui pro-

page lit cette dévotion.

SUFFRAGE.

Soctetatem hahemus ad invicem et san-

guis Jesu Christi filii ejus emundat nos

ah omni peccato. (I. Joan., i.)

Pour appliquer plus promptement aux défunts

la vertu purifiante du sang de Jésus-Christ, unis-

sons-nous par une sainte ligue dans le but de re-

cueillir le plus possible de suffrages à leur intention.

fia vén. Mère Françoise du Saint-Sacrement,

Carmélite déchaussées, montra tant de zèle pour le»

âmes du purgatoire, qu'elle vint à bout d'établir

avec ses religieuses et avec les personnes qui la

visitaient une association de prières et d'exercices

pieux à l'avantage des défunts, afin d'en délivrer le

plus possible des peines où. elles gémissent. Voici

Je trentième jour du mois, et nous allons terminer

nos pieux exercices ; mais ne cessons pas de non»

intéresser au purgatoire, et, à l'exemple de cette

fervente religieuse, établissons dans nos familles

des associations de prières el de bonnes œuvres à

l'inter.tion des défunts, afin que durant toute l'an-

née une sainte émulation nous fasse répandre dans

le purgatoire autant de charitables suffrages que si

durait encore le pieux exercice du mois de novem-

bre que nous venons d'aehever. {Fr. Joach. a S.

M., Cm-m. diacaîc, in viia A. Franciscœ a S&^
Sacr.^ lib. 2.)

De profuridiS'. etc., pa^e 22-
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CESSION

Que font quelques fidèles de toutes les œu-
vres sati factoires de leur vie en faveur des

saintes âmes du purgatoire.

Grégoire XV, par sa bulle Pastoris œterni

approuva l'institut de l'Union des Frères
fondé par le P. Dominique de Jésus et Ma-
rie, carme dèchaux, où, parmi les pratiques

à l'avantage des morts, on propose à chacun
d'offrir et de consacrer à leur intention la

partie satisfactoire de ses bonnes œuvres ppr-

sonnelles. Ce pieux usage étant inspiré par
une vive charité envers le prochain à qui on
cède cette part de ses propres œuvres pour
le délivrer plus promptement des peines très-

sévères du purgatoire, et par un grand amour
de Dieu pour la gloire de qui on hâte l'ins-

tant où ces âmes, destinées à le bénir éter-

nellement, pourront entrer dans la béatitude,

il n'est pas à craindre qu'il nuise aux inté-

rêts spirituels des vivants. Bien au contrai-

re : car leur généreux abandon, en ajoutant

au mérite de chaque œuvre, leur prépare de
plus grands degrés de gloire dans le ciel

,

et si par leur offrande ils se privent de satis-

factions particulières attachées à chaque œu-
vre, ilsi rift Ifts nftrdftfit nas noiir «fila, «ar

iifi

h
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leur mérite et leur valeur sont c. m me réu-
nis et accumulés clan5 ce seul et unique acte
de charité qui résume et contient pour ainsi
dire en esprit toutes leurs actions méritoires.

On ne peut donc qu'app oiiver le vœu par
lequel les fidèles s'engagent à ^éderen faveur
du purgatoire les reuvres satisfactoircs de
leur vie ; d'illustres personnages et des s unis
d'un éminent mérite l'ont considéré co«nme
une spéculation sublime, où le <rnm est en
proportion de ce qu'on donne où ^'on deviens
d'aillant plus riche, selon la ;)aruledu Sage,
qu'on fait plus largement pnrt aux antres de
ses ]iropres biens : Alii dtvidtfjit propriay

et diùores fiiint, (Prov., xi, 24?/^ le sou-
verain pontife Benoit XIII, étant eiieore ar-

chevêque de Bénévent, disait à c 3 sujet:
" J'ai été si convaincu par . c. belles

raisons qu^une année, du haut de cette

ehaire, je renonçai en faveur des âmes du
purgatoire à toutes les humbles et bon-

nes œuvres de pénitence que j'avais faites

et que, par la pçrâce de Dieu^, je pouvais faire

encore, et maintenant je ratifie pleinement
la même cession, renonciation et donation
de tout ce que je pourrai faire d'agréable au
Seigneur, consentant de plein gxè à en rester

dépouillé par un acte au^si solennel que ce-

lui qui m'a dépouillé de loutmon patrimoine
et de toute ma volonté quand j'ai fait solen-

nellement ma profession religieuse: et le
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8Uî>plit le Seigneur d^accepter cette offrande
bien pauvre, il est vrai, i s faite avec le

plus "raud cœur." (1)
PJusieui personnes très otes anx âmes

du r irgntoiie ayant prié l'a leur d'ujoiit r à
son Jivre une ibrrnule du vœu dont on vient
di parler, il pro[)ose la suivante uux fidèles

qui, touchés par les peines que souffrent ces

âmes, et pénéirès de Pexcellence et du mé-
rite d'un tel abandon, voudraient s^engager
à le pratiquer.

FORM

Moi, iV"., N",Jefais uuu et cession enfaveur
(hs saintes âmes du purgatoire de toîites l ;*

l ntis œuvres que je pourrai accomflir dé-

sorm lis, etje p^'*' la très-sainte Vierge Mrrie
de leur enfaire a son gré ^' '(application,

N, B,—Ou remet aux mains de Marie
l'application des bonnes œuvres, parée qu'é-

tant la Reine pleine de grâces du purgatoire

et la mère très-tendre des âmes qui y souf-

frent, elle connaît mieux celles qui ont le

plus besoin de secours, ou en sont plus dignes,

qu^elle ])eut au ;me' 1er la valeur de nos suf-

frages par sa médiation auprès de son divin

Fils, et (ju^entir lie nous en fera mieux sen-

tir davantage dans cette vie et dans Puutre.

(1) Second cours de Sermons sur le Purgatoire^

li •.

1

.
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ACTE Héroïque pe charité

Envers lafi saintes âmes du purgatoire, proposé à la

générosité des enfants de Marie (1).

Cet acte de charité^ si agréable à Dieu, si

utile aux sainte^s âmes du purgatoire, et si

profitable pour nous-mêmes, cousiste en un
vœu de donation entière de toutes nos œu-
vres satisfactoires en faveur de ces saintes

âmes. L« mot de vœu ne doit effrayer per-

sonne, puisque celui dont il s'agit ici n'obli-

ge pas sous peine de péché. On doit, ati

contraire, être pcMrté à le faire à cause des
pïéïHe^ux privilèges Axmt le SÊ^nt père Benoit
XIII a daigné enrichir ceux qui l'auront

émis. Voici ces privilèges ;

1^ Pour les prêtres qui Sauront fait, tout

autel est privilégié de anima, quelque part

qu'ils offrent le divin sacrifice. La donation
qu'ils font par ce vœu n'est pas universelle,

puisqu'ils ne cèdent aux âmes du purgatoire
que leur profit spécial et personnel; en
sorte qu'ils peuvent appliquer la sainte Messe

(1) Avis DE l'Éditeur. — Ce petit écrit, très-

répandu à Rome, y a été imprimé en français en 1853
par la preese de la Propagande. Nous le reproduisons
tel qu'il parut à cette époque, avec les approbations
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suivant l'intention de ceux qui leur en don-
nent l'aumône, ainsi qu'il est expliqué dans
la concession du Souverain Pontife précitée.
2^ Tous les fidèles, chaque fois qu'ils re-

çoivent la sainte communion, et tous les
lundis de l'année, en entendant la Messe,
quelque part que ce soit, gagnent l'indul-
gence plénière par laquelle ils peuvent, è
chaque Messe, délivrer une âme du purga-
toire.

30 Pour tous ceux qui auront fait ce vœu,
toutes les indulgences qu'ils peuvent gagner
sont applicables aux défunts, bien que cela
ne soit pas exprimé dans la formule de con-
cession.

Benoit XïII a accordé ces grâces par son
décret ou bref du 23 août 1728, signé par son
secrétaire d'Etat le cardinal Lercari, sur la

demande du R. P. D. Gaspard Oliden, re-
connu et publié par , son nonce apostolique
en Espagne et légat a latere, Mgr. Alexan-
dre Aldobrandini, à Madrid, le 14 janvier
1729.

Le P. Oliden, dont on vient de parler, re-

ligieux théâtin et qualificateur du Saint-
Office, et regardé avec raison ccmme le pre-

mier auteur de cette dévotion, ainsi que le

t;5moignent et son zèle ardent à la propager
par ses discours comme par ses écrits (1), et

iÉ'l

m

•* \ TTkî-l
\i) x/iaiogos soore ei purgaiono, Aicaia, lîàZ.
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ses pressantes instance pour Penricliir de&
fiiveurs apostoliques. Ce vœu, toutefois,

était déjà connu dans les siècles antérieurs
et mis en pratique par des personnes d'insi-

gne piété, comme nous le dirons plus tard..

Il avait été soutenu au xvii® siècle, près les

sacrées Congrégations contre ceux qui l'atta-

quaient (1). Enfin, comme nous l'avons dit,

il fut reconnu et confirmé par Benoit XllI
qui, non content de l'approuver accorda les

privilèges susénumérés à tous ceux qui
l'auraient fait. Cette concession, renouve*
lée depuis par Pie VI, l'a été de nouveau
par Sa Sainteté Pic IX, heureusement ré-

gnant comme il conste par le resorit du 30
septembre 1852, dont nous donnerons le texte

ci-après.

(l) Nat. Alex. hist. eccl. suppl. dissert. VIII, in
fine. Edit. Venet. ann. 1793.
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DIT

FORMULE

PIEUX ET CHARITABLE VŒU

o..-
[WT la délivrance des saintes âmes du purgatoire des

cruelles souffrances qu'elles endurent. .

«:! Pour votre pins grande gloire, ô mon Dieu,
ma en trois personnes, pour imiter de plus
près mon très-donx Rédempteur Jésus-
Christ, et pour montrer mon sincère dévoue-
ment envers la très-sainte Vierge JVlarle,

Mère de miséricorde, qui est aussi la Mère
dçs pauvies au es du purgatoire, moi N., je

me propose de coopérer à la rédemption et

délivrance de ces âmes prisonnières, encore
^bitrices envers la justice divine des peines
dues à leurs péchés, et, dans la mesure qui
m'est permise, sans m^obliger pourtant sous
peine de péché, je vous promets de bon cœur
et vous offre spontanément le vœu de vou-
loir délivrer du purgatoire toutes les âmes
dont la très-sainte Vierge Marie veut la dé-
livrance. A cette fin, je remets entre «les

mains de cette bonne Mère toutes mes œu-
vres satisfactoires, ainsi que celles que d'au-

tres pourraient m'oppliquer durant ma vie,

à ma mort^ et après mon passage dans l'é-

tftrnit-A
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Je vous prie, ô mon Dieu, d'agréer et de
confirmer cette offrande, comme je la renou-

velle et la confirme pour votre gloire et le

salut de mon âme.
Et si mes œuvres satisfactoires ne sufli-

sent point à acquitter toutes les dettes de ces

âmes que la sainte Vierge /eut délivrer,

ainsi que les miennes propres, contractées

par mes péchés, que je haïs et déteste de
tout mon cœur, je m^offre. Seigneur, si cela

vo'is est agréable, à payer ce qui manque
par les souffrances du purgatoire, m'abÂn*
donnant, du reste, à votre miséricorde infi-

nie, entre les bras de Marie ma tendre Mère.
Je prends à témoin de mon offrande et de
ma proineisse tous les bienheureux du ciel,

et l'Eglise entière, militante sur 'cette letre

et souffrante en purgatoire. Ainsi soit-îl.

AS.6r«i/*:c^e Jc'-^^-^e l'unnée 186^

1®Pour faire ce vœu, il n'est pas nécessaire

d'en prononcer les paroles; il suffit de le

vouloir et de l^émettre du cœur. On n'est

pas obligé non plus de le réitérer souvent,

bien que cela soit très-utile pour entretenir

la ferveur de la charité, qui nous rendra in-

génieux à grossir la somme des biens .spiri-

tuels destinés au soulagement à.m saintes

âmes du purgatoire.
2** Ce vœu n'est point contraire à l'ordre

de charité, oui nous oblige à nrier d'abord



pour DOS parents défunts, pour !es confrère»
des congrégations dont nous sommes mem«
bres, etc. ; car autre chose est la prière à la-
quelle répond le fruit d'impétration, dont il
n est nullement question dans ce vœu ; autre
chose est le suffrage auquel répond la satis-
faction. Et quoique la charité demande que
nos parents soient aussi les premiers dans
lapphcation des suffrages, la très -sainte
Vierge conuait mieux que nous quels sont
no» devoirs, et elle fera que nos bonnes œu-
vres servent d'abord à nos paients et con-
frères, ensuite aux autres, selon qu'ils le
méritent devant Dieu ; nous pouvons pareil-
lement, nous devons même cohtinuer nës
autres dévotions d'usage, à l'effet d'obtenir
quelque grâce de Dieu, de la très-sainte
Vierge ou des saints. Le vœu ne s'oppose
point à ces pratiques, puisqu'il se borne à
faire l'application aux saintes âmes du fruit
satis&ctoire de nos œuvres, et qu'il reste
pour nous le méritoire, la propitiatoire et
1 impétratoire, lesquels, étant personnels, tïe
peuvent être communiqués à d'autres.
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CONSIDÉRATIONS

Qui doivent engager tout cœur charitable à cet acte.

Les saintes âmes du purgatoire sont les

é}X)uses bien-ainiées de Jésus-Christ, qui

soupirent ardemment, au milieu de leurs

souffrances, après les embrassements de leur

céleste Epoux. Il est de foi qu'elles se réuni-

ront à lui après un certain temps, et (ju'eUes

seront ainsi heureuses durant toute l^éternité.

C'est par amour pour elles que Dieu les pu-

rifie dans ces flammes, afin qu'elles satisfas-

tsent à sa divine justice. Leur procurer du

soulagement par ses suffrages et abréger le

temps de leurs cruelles souffrances, c'est

donc faire une chose agréable à Dieu.
" Lorsque par nos suffrages, dit sainte

Brigitte, nous délivrons quelque âme du

purgatoire, nous faisons une chose aussi

agréable, aussi chère à Jésus-Christ son

Epoux que si nous le délivrions lui-même.

Il nous rendra pleinement ce bienfait en son

temps, et il le fera surabonder à notre avan:

tage." Ces paroles firent la plus vive impres-
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svm sur Benoit XIII, mort en odeur de sain-
teté ; et, comme il le déclare lui-même, il se
sentit pressé de faire publiquement, du haut
de la chair, la donation totale de ses biens
spirituels en faveur des saintes âmes du pur-
gatoirci dans un des soixante sermons sur ce
sujet qu'il prêcha et fit imprimer à Bénévent
et à Florence, un an^^ après qu'il eut accédé
aux instanices du P: Oliden, qui a rédigé
lui'-méme laformuki ci-dessus.

Cet aote d« charité généreuse, par lequel
aows consacrons - tous nos œuvres satisfactoi-

res à la délivrance des saintes âmes des tré-

piUKés, a été pratiqué par un; nombre infini

de' personnes, dont plusieurs ont été illustres

par leur dignité, leur savoir, leur sainteté.

Des'communautés religieuses en entier ont'

fait ce vœu, de savants théologiens Pont dé-
f(»idu, et plusieurs souverains pontifes l'ont-

approuvé et enrichi de précieux privilèges^

nâ^ae avant que Benoit XIII eût accordé
l^'trois faveurs signalées dont nous avons
pa^lé. Parmi les écrivains qui ont proposé

oet>acte généreux de charité et en ont fait>

les plus grands éloges, ont coriipte deux cè^
lèbtes Jésuites, le P. PTonoada et le P. Ri^
lîâdcneira, ainsi que-l^ Pi mciiestj^ frèm
Jiu>ques Bâr^n, au tome II d*ô Vincendw
universaie, où Fillustre écrivain prouve lon-

giwçasnt, par le» exemples de Ste, Gaclrr\nle,

de Ste. Lidwine, de Ste. CatheriBedeôienM
12

| ii
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MCj de Ste. Thérèse de Jésus, du V. Xime-
nès, qui fit cette donation d'après le conseil

de la sainte Vierge, et de beaucoup d'autres,

que par cet acte on ne perd rien et l'on ga-
gne beaucoup. .

-^

Ste. Brigitte, citée par Benoit XIÎI (serna.

IV, n® 12), dit dans ses révélations que du
gouffre enflammé du purgatoire elle entendit
cette voix : " Soit récompensé et payé quir
conque nous rafraîchira dans ces peines (î).''

Et une autre fois elle entendit une voix
sonore qui criait: *' O Dieu, Seigneur, pajr

votre incompréhensible puissance^ rendez le

cent pour un à ceux qui nous aident par
leurs suffrages et nous élèvent à la clarté de
votre divinité/' La même sainte rapporte
avoir entendu un ange qui disait: '*Béi;^

soit sur la terre celui qui, par ses prières, ses
bonnes œuvres et ses souffrances corporelles,

soulage ces pauvres âmes pénitentes." (P.
Moncada, in decl. Cath. m, n^ 66). Saint
Ambroise dit que '* tout ce que nous donnons
par charité aux âmes des défunts se change
en grâces pour nous, et qu'après notre mort
nous en recevrons le mérite au centuple."

Le P. Baron, cité plus haut, rapporte (liv.

III, c. xxix) que sainte Gertrude ayant fait

cette donation de ses biens spirituels aux

(1) Sia e renumerato e pagato chiunque ci refrigifin

in q^este p^ne. ;: ; .
f •: •!;>

. .
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pintes âmes du purgatoire, le démon lui

apparut au moment de sa mort, et, se mo-
ndant d'elle, lui dit :

*' Que tu as été or-

gueilleuse et cruelle envers toi-même ! Quel
orgueil plus grand que de payer les dettes

df'autrui et ne pas éteindre les siennes pro-

pres? Maintenant, maintenant nous verrons

1 l'heure de ta mort. Tu le payeras en brû-

lant au feu du purgatoire, et je rirai de ta

sotiise, pendant que tu pleureras pour ton

orgueil." Alors elle vit s'approcher Jésus-

christ, son divin époux, qui la consola ainsi :

^* Pour te montrer combien m^est agréable

\k charité que tu as eue envers les âmes du

tmrgatoire, dès à présent je te remets toutes

es peines que tu devrais y endurer; et com-
bine je t'ai promis de te rendre le cent pour

lin, outre ce pardon, j'augmenterai libérale-

lùent ta gloire, en récompense de ta charité

à renoncer au fruit satisfactoire de tes œu-
vres, en faveur de mes bien-aimées du pur-

gatoire.^'

C'est ainsi que Jésus-Christ récompense

lès fidèles dévoués à ces âmes b^ .les, qui

leur consacrent leurs œuvres satisiaetoiies, à

iWemple du commun Rédempteur de nos

âtnes : Sici^t Dominus donavh nobis, ita et

i)f)S. Voilà pourquoi le démon, cet implaca-

ble ennemi de nos âmes et de celles du pur-

^fitttoire, fait tous ses efforts pour détourner

les fidèles de cet acte d'héroïque charité.

Il

i
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Qne ceux donc qui «n feront le vœu ^-
pèrent avec confiance qu'ils n'iront point«n
purgatoire, ou qu'ils n'y resteront que très-
peu de temps, et qu'ils fondent leur espé-
mnce sur la bonté divine, sur les promesses
de Jésus-Christ, sur la protection de Marie
très-sainte, et sur l'intercession des âmes
qu ih auront délivrées, lesquelles, une fois
au ciel, sont incapables d'ingratitude.

UttBIS ET ORBIS BEOBfiTUJfly

Ex audientia SSmi 30 septembris 1852.

Ut maximun quo fieri

potest animabus in pur-
gatorio detentis procura-

' retur solatium, sedente
Benedicto XIII felic. rec.
quœdam pia devotio, quam
votum seu oblationem ap-
peUant,a P. D. Gaspare

.il

M

Afin de procurer aux
âmes retenues dans le pur-
gatoire le plus grand sou-
lagement possible, le P. D.
Gaspard Oliden, clerc ré-
gulier de l'ordre des Théa-
tins, avait établit, sous le

pontificat de Benoit XIII,
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d^eureuse mémoire, une
'Plieuse pratique connue cous
le nom de vœu oud'offVan-
de, et par laquelle les fidè-
les qui l'embrassent offrent
kvec une dévotion, spé-
ciale en ^-^veur des âmes
du purgatoiieet pour obte-
nir leur prompte délivran-
ce, toutes les œuvres méri-
'tèires qu'ils accomplissent
sur la terre et tous les suf-
frages qui leur seront ap-
pliqués après leur mort.
Le même souverain Pon-
tife, non-seulement donna
à cette pratique l'appui de
son autorité, mais il vou-
lut l'enrichir d'indulgences
en faveur des fidèles qui,
pour le soulagement de ces
jaintesâmes, auraient émis
ce vœu ou fait celte pro-
messe. Plus tard, sur la

demande du supérieur gé-
néral de l'ordre des clercs
réguliers Tbéatins en date
du 12 décembre 1788, le

pape Pie VI, de sainte mé-
moire, approuva de nou-
veau ce vœu ou promesse,
et renouvela, dans toute
leur étendue, les indulgen-
ces qu'y avait attachées
son prédécesseur Benoit
XIII. Cette pieuse prati-
que s'étant de nos jours
répandue de toutes parts
sur la terre, et d'innombra-

m
Oliden ex Clericis Régula-
ribus Theatinis fuerat ins-
tituta, per quam christifi-
deles ipsam amplectentes
omnia piopria meritoria
opéra, dum in terris mo-
rantur, ac singula eori^n
suffragia cum ex bac vita
migrati fuerint, aiiimabus
;am in purgatorii pœnis
existentibus singulari pic-
tate offerunt ut citius ad
gloriam transferantur.
Idem sumijttus pontifex non
modo ipsam sua auctori^te
probayit, sed pio iis chris-
tifidelibus, qui ad levamen
earumdem animarum pi-«-
fatum vptum seu oblatio-
nem emiserint, sacris quo-
que ind|ilgentiis locu,pleta-
re voluit ; ac rursus postu-
lante prœposito generali
ejusdem ordinis Clerico-
rum Regularium Theati-
norum sud die 12 decem-
bris 1788, Plus PP, VI san.
me. prœfatum oblationem
seu yotum iterum confir-
mavit, ac induleentias a
memorato praedecessore
suo elargitas de novo ex
integro concessit. Cum
vero nostris hisce tempori-
bus baec pia devotio longe
lateque per orbem fuerit
diffusa, ac innumerabiles
prope christi fidèles eam
amplecti vehementer exop-

1

'fil
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tent, plares ecclesiastici
viri SSmum dominum nos-
trum Piiim PP. IX enixis
precibus exorarunt, ut de
apostolica benignitate ip-
sum votumseu oblationem
pariterapprobare, ipsasque
ifKlulgentias coniinnare,
atque ad universos orbis
catholici christifideles,

quatenus opus sit, exten-
deredignaretur. Facta ita-

que de his omnibus in au-
dienlia die 30 septembris
currentis anni eidem SSmo
domino nosJro per me in-
frascriptum secretari» S.

Congregationis Indulgenti-
arum substitutum reiatio-
ne, Sanctitas Sua praefatum
voturn, seu oblationem,
pront in exhibi«o adnexo
folio typis impresso expo-
sîtam, pari rlementia ap-
probavit, ac indulgentias a
praedecessoribus suis elar-

fitos iterum conftrmavit,
eclarando tamen;

'1. Quod sacerdotes ip-
8om votum profitentes in-
dulto altaris priviJegiati
personatis gaudere possint

bles fidèles désirant vive-
ment s'y associer. plusieiïM
erclésiastiques ont instam^*
ment prié notre très-saint
père le pape Pie IX dédai-
gner, dans sa bienveillance^
apostolique, approuver
aussi le vœu ou offrande,
en confirmer les indulgéh-
ces et en étendre, autant
que besoin était, le bieii^
fait à tous les fidèles de
l'univers catholique. TTn
••apport sur tous ces faits

ayant été présenté au
saint-père dans Paudiertcè
du 30 septembre de la pré-
sente année, par moi sois-
ï'igné, substitut de la secré-
tairerie de la sacrée Con-
grégation des indulgences,
Sa Sainteté a bien vouïù
approuver le vœu ou !of-
fiande dont il s'agit, fel
qu'il est exposé dans l'écrit
imprimé ci-joint, qui lui à
été soumis, et confirmer
les indulgences accordées
par ses prédécesseurs; en
déclarant toutefois :

1» Que les piètres qui
font ce vœu peuvent jouir,
tous les jours de i'annlé^
de l'induit personnel ^
rautei privilégié, ^
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,$l. Que tous les fidèles

qUi font ce itième vœu
peuvent gagner une indul-

gence plénière, applicable
aux défunts seulement,
chaque ibis qu'ils font la

àainte communion, et tous

leë lundis en assistant au
saint sacrifice de la Messe
pour les fidèles défunts,

pourvu que, dans i'un et

l'autre cas, ils visitent une
église ou oratoire public,

et y prient quelque temps
dévotement, suivant l'in-

tention de sa Sainteté.

3. Que les mêmes fidè-

les peuvent appliquer aux
ftmesdes défunts toutes les

indulgences qu'ils gagne-
ront, de quelque manière
qu'elles soient accordées.

Et afin d'assurer pour
toujours un secours de plus

en plus abondant aux âmes
retenues dans les Ûammes
expiatrices, Sa Sainteté a
daigné étendre ses faveurs,

en tant que de besoin, à
tous les fidèles de l'univers

qijii feraient ce vœu. La
px^câtc, coaccôâioa a\lrâ

2. Quod omnes christi»

fidèles, qui idem votum
amplexi sunt, indulgentiam
plenarianr. fidelibus îantum
defunctis applicabileni lu-

craii queaiit quocumque
die adsacram commuriion-
nenri accesserint, et qualibet
anni ferîa secunda sacrum
Missœ sacrificii-m in &i;f-

fragium eorumdem defuric-

torum fidelium audierint
;

dummodo in utroque casu
aliquam ecclesiam seu pu-
blirum oratorium visita-

verint ; ibique per ^.iquod

temparis spatium juxta
mentem Sanctitatis Suœ
pie oraverint.

3. Quod ipsis christi fi-

delibus omnes et singulas
indulgentias quocumque
modo concessas, vel con-
cedendas qiias lucrari pos-
sint, animabus pariter de-
fuctorum applicare liceat.

Et tandem, ut magis ac
magis animabus piaculari*

bus fiammis addictis peren-
ne ttibuatur auxilium, ad
universi orabis christifide-

les dictum votum exbol-
ventes, quatenus opus sit,

bénigne extendit. Non ob- 4
stantibus in contrarium ;

facientibus quibuscumqaê.
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Pnesenti in perpefanm va-
lîtura, ab«^ uila brevis
ezpeditione.

Datum Ronne ex cadem
S. Congregationis Indul-
g^entiaram secretarîa.

Jjfco ftigilli:

F. Car*. ASQUINIITS,
Prttfpctus.

Alc>isià« Aïth. PrIntîtûlU;

Subétitutus.

Itii rcpietittiTf in ' rè^sto
atttdçrajih9 «^«ii^tô in
sec: S. Cbiigrfegâtîonis Ih-
du^ntiarutn, cttûi auo
pitMéiiB cobia coUatta plehé
et' ad verbùn^ concâdat.
là'qiiidHiiù ûdétti, été, ïk-

iecreiâr.

•a valeur à pèrpétvàtê,
nonobstant toute disposi-^
tion contraire, et sahsatl-'^
cune expédition du b«^^

Donné à Rome, de cette
même secrétairerie de la
s&crée Congrégation de»
Indulgïences.

Mèik^ du8ceàu.

F. Card. ASQUINI,
Préfet,

Louis Aifcbîp. PriiiziVBlii^

Sùbstitat.

iVUàA X\%*UMm CM,

/féreôlle cOhtériti du^e-
gistrë atitograplie conser-
vé à la secrétairerie de la

sacrée Conjg^égation des
indulgences, avec lequel la

p)ré6éhte copie collation-

ti^e s'acqorûé pleiqewiçgt
de mot à mot. En Étûé
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Snpi^etc. Donné 'à Rofme^
elaseci'étairerie de la sa-

cr|j^ Congrégation des in-

dMge^ceâ, le 18 février

itea.

e; A, Arehipi Prinziralli^

^1 Sabstitut.

ejjasdÈr^ . Coni^* Indolg;.'

die 18 ièbvuarii 1853.

A. ATôbp. PrînzivaUid
Substitut.

m
iMPBrMAiruB :

Tti A'é BtrpTAOWi, Ord. Prted. Sw P. A* Mug^t

IMPRIHATITB :

Fr. A. Lioi, Archiepic. Icon. Vicesgerens.

,i>il^

Les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui,
s'étant confessés avec un cœur contrit et

ayant reçu la communion, réciteront dévote-
ment devant un crucifix, et en quelque lan-
gue que ce soit, l'oràîsôn suivante, gagneront
une indulgence plénière accordée par Clé-
ment VIII et Benoit XIV, et confirmée par
Pie VII le 10 avril 1821 ; elle est applicable
aux défunts, d'après une déclaration de
Léon XII du 17 septembre 1825.

ORAISON.
iiar

hO bon et très-doux Jésus, prosterné à ge-

>?!
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VOUS conjure, avec toute la ferVeur de^ îfcon
âriie, de daigner graver dans mon cœur de
vifs sentiments de foi, d'espérance et de cha-
rite, un vrai repentir de mes égarements et
une volonté très-ferme de m'en corriger,
pendant que je considère en moi-même et
que je contemple en esprit vos cinq plaie»
avec une grande affection et une grande
douleur me rappelant ces paroles frophéti»
ques que déjà le saint roi David prononçait :

Us ont percé mes mains et m^es pietis ; ils ont
cofnpté tous mes os, r

•irt

t\'

1

vent

D
que^
yeu3

V.
i\U iic

i



ai

kl

i«4 ^ INTROÏT.

Donnez-leur le repos éternel, Seigneur, et

que votre éternelle lumière luise à leurs
yeux.
^ Ps. C'est vous qu'il convient de louer
dans Sion ; c'est à vous qu'on offrira des
vœux dans Jérusalem ; exaucez ma prière

;

toute chair viendra à vous. Donnez -leur le

repos...

ORAISON.

(Voyez les diverses oraisons, pages 24, 25 et 26.)

ÉPITRK.

Du livre de PApocalypse de saint Jean.

En ces jours-là, j^entendis une voix du
ciel qui me disait : Ecris: bienheureux les

morts qui meurent dans le Seigneur, parce
que, dit Tesprit, ils vont de suite se reposer
dans le Seigneur j car leurs œuvres les sui-

vent.

GRADUEL,

Donnez-leur Ip repos éternel, Seigneur, et

que^votre éternelle lumière luise à leurs

yeux.
V. La mémoire du juste sera éternelle, et *

il ne craindra point les discours mauvais*

I

! W,



200

TKAIT. '^é

Déliez, Seigneur, les âmes de tous vos
fidèles défunts de tous les liens de leu-s pé-
chés. V. Et que, par le secours de votre
grâce, ils méritent d'échapper à la vengean-
ce de vos jugements, v. Et de jouir àp,
bonheur de l'éternelle lumière.

ÉYANGILJC.

Suite du saint Evangile selon saint Jean.

En ce temps-là Jésus dit aux Juifs ras-
semblés : Je suis le pain vivant qui suis
descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce
pain il vivra éternellement : et le pain que
je lui donnerai, c'est ma chair livrée pour la
vie du monde. Alors ks Juifs se mirent à
disputer entre eux, en disant: Comment
peut-il nous donner sa chair à manger? Jé-
sus leur dit: En vérité, en vérité, je vous
le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de
1 homme, et si vous ne buvez son sang, vods
n'aurez pas la vie en vous. Celui qui mange
ma chair et boit mon sang a la vie éternelle

;
et je le ressusciterai au dernier jour.

OFFERTOIRE.
Seigneur Jésus-Christ, roi de gloire, déli-

vrez des peines de l'enfer et des profondeurs
de l'abîme les âme» de vos fidèles défunts;
«auvez-les de la gueule du lion, qu'ils ne
soient pas ia proie de Fenfer. outils ii« tnm.
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Higne de la croi?:) Michel les conduise dans
la sainte lumière que vous avez autrefcds
promise à Abraham et à sa race. v. Nous
vous offrons, Seigneur, des prières et d3S
hosties de louange; recevez-les en faveur
des âmes dont nous faisons aujourd'hui la

oommémoration faites-les^ Seigneur, potssdr

de la mort à la vie. v. Que vous...

SECRÈTE.

Nous vous conjurons, Seigneur, de regar-
der d^un œil prc^ice les oôtandes que nous
Yous présentons pour les âo^es de vos servi-

teurs et de vos serv;autes> aân qu'après lei^r

avoir donné le mérite de la foi chrétienpe,

irpus leur en accordiez la récompense. I^ar.-.

PRÉFACE.

^^.11 est véritablement juste et raisonnable, il

est équitable et salutaire de vous rendre grâ-

ces en tous temps et en tous lieux, ô Sei-

fneur, Père sainte Dieu tout-puissant et

ternel; c'est par Jésus-Christ, notre Sei-

gneur, que les anges louent votre majesté,

que les dominations l'adorent, que les puis-

sances la craignent, et la révèrent, et que
les cieux, les vertus des cieux et les bienheu-
reux séraphins célèbrent ensemble votre

gloire avec des transports de joie. Nous vous

r* XVC^S V&'W I.\J\J%JWIM, tJi\JV3
•%Tf\t-%r rtmt^ vii^iici iiytia,.
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sons avec les leurs, pour chanter avec eux,
prosternés devant vous : Saint, saint, saint,

COMMUNION.

Qu'ils jouissent, Seioneur, des clartés de
la lumière éternelle, avec vos saints pour
toujours; car vous êtes bon. Donnez- leur
le repos éternel, Seigneur, et que Téternelle
lumière brille à leurs yeux, avec vos saints...

POSTCOMMUNION.

Pour les évêques ou prêtres.

.
Nous vous conjurons, Seigneur, de rendre

utiles aux âmes des pontifes (ou prêtres) vos
serviteurs, les prières que nous adressons à
votre miséricordieuse bonté, afin que celui en
qui Ils ont espéré et cru. les a&socie, par
votre grâce, à son sort éternel. Par N.-sL
Pour nos pères, nos parents et nos bienfai-

teurs.

Faites, s'il vous plaît. Dieu tout-puissant
et miséricordieux, que les âmes de nos frè-
r^, de nos bienfaiteurs, pour qui nous vous
Citrons ce sacrifice de louanges, obtiennent,
par la vertu de ce sacrement, l'expiation de
tous leurs péchés, et reçoivent de votre mi.
^ricorde le bonheur de la lumière éternelle.
Irar N.-S,.,

^ Deprqfundia^ etc., p. 22. . I
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CANTIQUES
SUR LE PURGATOIRE.

Des saints la troupe gémissante
Que purifie un feu vengeur,
Mère tendre du Dieu sauveur,
Vous tend une main suppliante.
Soyez sensible à leur douleur,
Mère aussi bonne que puissante.

() Marie ! espoir des mourants.
Ouvrez le ciel à vos enfants.

O sources des eaux les plus pures,
Dont une goutte, en un instant,
Des péchés d'un cœur pénitent
Peut guérir toutes les blessures,
Etouffez leurs feux dév^orants
Et lavez-les de leurs souillures.

O Marie ! espoir, etc.

Ce feu qti'allume un Dieu sévère
Est moins ardent que leur amour.
Ils s'élancent vers le séjour
Où Jésus règne avec sa mère.
Quand viendra leur bienheureux jour t
Oh ! que l'attente en est amère !

O Marie ! etc.

Si l'âme la plus criminelle,
Que couvrent les plus noirs forfaits,
En vain ne recourut jamais
A votre bonté maternelle,
a nverez-vouB de vos bienfâiîB

)i
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Un peiflifliilbl^ chenet Ild4)^?>

O Marie ! espoûr, etc.

Dans votre abime de tristesse,

Con8oIez->voii8, justes souffrants,
Jésus .brége vos tourments :

Sa mère à vos maux «'intéresse.
Changez vos lugabres accents
£n chants d'étemeUe allégresse.

O Jiarie I espoir, etc.

Si vous m'aimez, aiÉmble mère.
Ne laissez pas souffrir les miens :

J'ai peut-être dans ces liens
Et pè^e et mère, et sœur et frère.
Ah I s'ils n'ont pdnt part à vos bieniBy
N'en ai.je point à leur misère?

O Marie I esj^ir, ete.

C'est votre main. Vierge propice.
Qui tient la clefèé leilr prison.
Vous pouvez payer l» rançon
Que veut k divine justice.

Qu'il* doivent leu^ entier pardon
A vous, tendrfe libératrice l

O Marie I «spbir^ etc.

Non, non, ce cœur si débonnaire
Ne sera point sourd à nos vœux.
Il plaide pour les malheureux
Miewx que ma voix ne saurait fidres*

CoQ3ptokis sur seSjSpina généreux :

On obtient tout quand on espère^

O Mille1 eepQki etit.^ f
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Même ujeu

Au Seigneur, Dieu de vengeance.
Offrons nos lugubres chants;
Implorons son indulgence
Pour nos frères gémissants,

Qu'encore un reste d'offense

Tient captifs dans les tourments.

Peut-on être inexorable

Aux soupirs de leurs douleuiPst

Du fond d'un goi^lVô effiroyable,

Du sein des feux et des pleurs,'

Leurs cris, leur voix lamentable,

Nous annoncent leurs maMurs.

A l'autel du sacrifice,

Allons flééhir les genoux.
Là, toujours de sa justice

On apaise le courroux:
Là, toujours son sang pro^ce
Coule et pour eux et pour nou«.

O Jésus I sainte victime,

Vois-les d'un œil de douceur ;

Détruis les restes^ù crim^'

Qui jadis souilïà leur cœm^^
Et conduis les de Fablmé
Dan^* le sein du vrai boUheUri

Qu'il est doux^quHl eët'utiié'

D'être des anges de' paix t
>

Bientôt dans ce saint asile,

OÙL se portent lelirs souhailsy

Nous rendra tous nos bienfaits*

I;



De k eéleaU „ êrt
Craignoii» les jumi ^ arrêts,
L'ombrtN hélas! lu plus légère
Défi moioa crinjînels excès
Dans r^ ternelle lumière,
Ne péné{f<îr/î j imuis.

Même sujet

Au fond des brûlants abîmes,
Nous gémissons, nous pleurons.
Et, pour expier nos crimes,
Loin de Dieu nous y souffrons.

Helas! hélas I

Feu vengeur, de tes victimes
Les pleurs ne déteignent pas.

^
^ l'aspect de nos supplices,

Chrétiens, attendrinnez-vous :

A nos maux soyez propices,
O nos frères ! sauvez-nous.

Hélas! hélas!
Le Ciel, sans vos sacrifice».
Ne les abrégera pas^

De ces flammes dévorantes
Vous pouve? nous arracher;
Hâtez-vous, âmes ferventes

;

Dieu se laissera toucher.
Hélas! hélas!

De ces peines si cuisantes
La fin ne vient-elle pas ?

Grand Dieu î . > vo^re justice
Désarmez le br»ii v ^]^m:. :
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Que notre mnlli nr finis^^

Par le sang d'un Dieu sauveur.
Hélas! hélas!

Votrtî main libératrice

Ne s'étendra-t-elle pas ?

SUR LES AHIES &v pvrgatoibe.

Du sein »leç nombres ténèbres,
Nous nms adressons ù vous :

Enteuilez nos cris funèbres,
Chrétiens, et secourez-nous :

Notre misère est extrême
;

Dieu lui-même nous punit, '

*

Et sa justice suprême,
Le glaive en main, nous poursuit.

Un feu brûlant nous dévore,
Nous consume ; et nous vivons
Pour voik redoubler encore
Les horreurs de nos prisons.

Pendant des milliers d'années,
Toujours pleurer et souffrir !

Telles sont nos destinées;

Vous pouvez les adoucir.

Par l'ardeur de vos demandes
Désar'j^Pii un Dieu jnloux;
Par vos vœux et vos offrnndes
Faites cesser son courroux:
Pour apaiser su colère

Nos efforts sont superflus ;

Vous pouvez encore flire

v*e que sous do pouvons pltts»

: i.Vl
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Nous poussons des crîs stériles.

Nos soupirs sont rejetés ;

Nos larmes sont inutiles,

Vos vœux seront exaucés :

N'abandonnez pas des frères
Livrés à des feux vengeurs

;

Que l'excès de leurs misères
Rende sensibles vos cœurs.

Vols que le sanç, la tendresse
Nous avaient unis jadis,

Que votre âme s'intéresse

Pour de malheureux amis :

Portés par vos saints sufirages
Dans le céleste séjour,

Nous saurons, dans tous les âges,
Vous chérir à notre tour.

lU

n
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